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RAISONS 

PEREMPTOIRES 

DE MÂISTRE GABRIEL NAVDE^, 
Demandeur en fupprcflion d'iniures & ca- 
lomnies, èc défendeur en main-leuéc. 

Contre D. TUcide Roujfel^ B^ohert ^atremaire^ (^ 
François Valgrauc Religieux Benediêlins défendeurs, 
i!l^ demandeurs en main-leuéedesliures Jùr eux faifis. 

Et les Congrégations defainél Maur t0 de Clugny in-^ 
teruenantes. 

Pour monftrcr que les iv. M S S. de Rome, donc Icfdits 
Bcncdidiasic^èruentpouroftcrle liure derimitation 
de lefus-Chrift à Thomas de Kcmpis, & le donner à 
vn fuppofc Gerfen , font falGficz , & qu'ils ne peuucnt 
rauoir cftc, que par le nommé Conftantin Cajctan, 
Religieux Bcncdi^lin, ou par quelque autre du mef^ 
me Ordre. 

{^uecvne conuiSfion ntânifefie de dix faujfetez. frincipaUs 
commijès par le/dits Bene divins ett U/èule affaire Àe leur 

fretendu Gerfen. 

îiiduantur qui detrahunt mihi pudore, & operiantur ficut 
diploide confuiîone fua. //Tioj.z^. 
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RAISONS PEREMPTOIRES 

De Maiftre Gabriel Naudé, demandeur en fuppref- 
jfion d'iniures & calomnies , bc défendeur 
en Main-leuée. 

Qontrt D. Placide Roujpl y Robert ^atremaires , ^ 
François Valgraue Religieux Benediélins y défendeurs, 
t^ demandeurs en mainleuee des liures fur eux faijts. 

Et les Congrégations de faint Maur & de Clugny inter-- 

uenantes, 

I les RR.PP.Bencdidins cufsët voulu ac- 
quiefccr aux offres que le demandeur leur 
a faites , tant par cfcrit en plufieurs de Ces 
liures , & nommément fur la fin de fa Con- 
ieélio eau/} Ktmfenfis , & en la Préface du 
Tifiimonium triplex ^ quedcviuevoix, par 
la bouche de ks amis communs , & par 
Tentrcmife mefme d'vne perfonne de haute condition, 
quienabicn voulu parler au R.P. Prefeft General de la 
Congrégation de S. Maur: fçauoir qu'il ne leurdemandoit 
autre chofe, (inon qu'ils le reconneuffent pour homme de 
bien , & qu*iJs dcfauoùaffentle Religieux ^uatremaire , au- 
quel ils auoient fait dire le contraire; outre qu'ils auroienc 
encefaifantjfatisfait à vndeuoir auquel noftre Religion, 
& leur confcience les obligent, ils fe feroicnt auffi épar- 
gnez beaucoup de honte , laquelle ledit demandeur efl: 
maintenant oblige de découurir, quoy qu'à regret, & fans 
auçredcffein, qucdeiuftificrfon innocence. 
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^UA cedere fjifcia 
Cajfûs ex et fît adfuhus , & fertemi ma refijîii* 
Mais puifquc ces bons Pères veulent fournir leur carricrc 
quoy que fi mal commenccc,&que lors qu'il s'agit du moin- 
dre deleursintere#s,ilsne fe fouuiennerU plus de ces deux 
belles vertus d'humilité, &: de charité qu'ils prefchétfibicn 
^xc^azwxxts^tange montes i C^fitmigai^i^t.P ourqyioy Icdemâdcur 
fera-t'il obligé de facrifier la bonne opinion que l'on a eue 
iufquesàcette heure de fa preud'homie , & de roiiintegri- 
té,auximpofturesde deux Religieux, qui ont encore moins 
de iugement ^uedcconfcicnce, &queces Congrégations 
fi grandes, &: fi célèbres de C///^;?^ &: de S. CMattr y^vit àty 
uoient iamais authorifer en des adions fi peu Clirefticnnes, 
& fi peu Rcligieufcs, voire mcfine fi noires, &: malicicufcs, 
que font celles dont il s*agit à prcrent?Pourquoy/'»«///«»/jr- 
taUumxommc ditSsL\a(ïe,tmurï£/u.epam£ videmur, ne confi- 
dçrera-t*il pas le^crime de faux qu'on luy impofe, cômc vnc 
des plus grandes taches, dont l'on puifie iamais flétrir fa ré- 
putation? Etpdurquoynerenoncera-t'il pas pour vn peu de 
temps à Ton naturel fi doux ôc Ci trai table, qu'il n'a iamais dc- 
pleu à perfonne, &c au fuiet duquel il peut bien dire auec 
O uide, Tam feux vtinum qukm peôtore ca/ididtts elfem^ 

Bxtat adhttc nemofiuàus ore meo, 
pour fe défendre d'vne infidélité, à laquelleles Benedidins 
ne peuuent iamais penfer , &: ne pas dire, s'ils ont tant 
foit peu de confcience, Acc^ufamns fafe cjuodfacimus, & comrA 
nofinttipfis vitia no/lraimienimus. Voilà donc le feul but que 
fepropofe le demandeur en toutes Tes écritures, dans lef* 
quelles fi les Bénédictins remarquent beaucoup de chofes 
peu refpeducufes tant à leur Ordre , qu'à leurs perfonnes, 
ils ne s'en doiuent prendre qu'à eux-mcfmes , & à la faute 
qu'ils ont faite les premiers , de ne pascouurir de bonne 
heure la honte deleurs confrères. L'exemple de ce qui s'e- 
ftoit pafie à Rome^ lors que CofifidmtnC^ijctan, celuy mefme 
qui a donné lieu aux faurfetcz , dont il cil maintenant que- 
ftion , voulût monftircr contre Baromus , que Gregm le 
Grand auoitefté Bénédictin, les deuoit rendre plus aduifei 
en femblablesaiûires, car 4ntmmhGallonif4S)2iymt eôtrçpris 
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ladcfenfe des véritables propoficions de ce grand GardU 

nal, il s'eftoic contente de le faire parvne écriture priuée, 
&: laquelle n'aiiroitiamais vcu le iour, fi vn autre Bencdi- 
din au/îî ftupide quece premier eftoit malicieux, n*euft o- 
bligc ce dode Prcftre de l'Oratoire Romain , contre le que/ 
il écriuoic fi mal à propos , à luy faire vne réponfe , dans la- 
quelle au Hi bien que dans celle à Cajetan, après auoirprote- 
ilc de la violence qu'on luy faifoit , il ne traite ces deux Bc- 
ixedidinsqued'mfcnfez, & de ridicules, ^ tous les autres 
que de fauflaires. Et puifque le demandeur eft contraint 
parlafautc,&: par le peu de .conduite des Benedidinsde 
Frana:, de ne les pas mieux traiter que Gallonius a fait ceux 
àzRomîjW protefteraauifiquec'eftpluftoftpar la neceflicc 
que luy impofent ceux qui l'attaquent ^\ violenciment, de 
fe défendre, 

Ereftumque dolo reddi dum pofiit honorem , 
que par aucune inclination qu'il ait à médire , ou à mal- 
traiter perfonne. Cequ'eftantain/î , 

Ledit demandeur remonftre tres-humblement à Ja Cour, 
poureftablirenpeudcmotslefaid dont il s'agit, qu'ilfut 
nommé dés le mois de lanuier de l'année 1^41. parles PP. 
Tlactdele Simon.&cleanN. Procureur de^kXTongregation de 
S. Maur en Cour de Rome^ pour iuger en prefence de de- 
fund Moniieurle Cardinal Bagay^ de quatre Manufcripts, 
quVn nommé Conftantin Cajetan pareillement Religieux 
de la Congrégation du MontCâpn , produifoit, pourmon- 
ftrerquc le véritable Autheur du liurei^^/7wi'//4//^/z<sf'(? lejus^ 
chrift y ï\&{io\l point le nommé Thomas 4 Kempis Chanoine 
Régulier de S . Auguftin , comme l'on auoit toujours creu 
flcpuis deux cens ans, mais pluftoft vn certain lean Gerfin 
Abbé de Vercclks, & Religieux Bcnedidin. Surquoy le de - 
mandeur, après auoir diligemment examiné ces iv.MSS. 
auroit dit parlant en vérité, & conformément à fon deuoir 
&:àfa confciencc, qu'il n'y auoit aucun d'iceux qui ncfuft 
faux,ou abfolumcnt inualide, à prouucr que cet Abbé Ger- 
fin fuftAutheur du dit Mmïq^c l'Imitation de Jefis'Chri/iX)2i\x<' 
tant qu'au premier la parole de Cambaco ^ fur laquelle ledit 
CtfyV/^» faifoit force, quoy qu'elle faft dcmefmemain que 
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I« autres, cftoitncantmoinscnticfemëtintcrlincaircî ioint 
que la date dVnc Bulle inférée auec vne infinité d'autres 
pièces &:fragmcns dans ledit MS. cftanc de Tannée 144^, 
celatcmoignoit manifcftemenc , que ledit MS. n'eftoitpas 
afTez ancien , pour rien innouer en cette affaire. Ge que ledit 
Cajetan n'ignorant pas, aufli auoit-il teu ces deux circon- 
ftanccs, tant delà parole interlineaire^que de cette Bulle 
datée de 1448 .en tous les liures qu'il a côpofezfur cette ma- 
tière. QuantaufecondMS. l'aduisdu demandeur fut, qu'il 
cftoit abfolumcnt faux , parce que l'on y voyoit cuidem- 
ment des marques , & des reftes d'vn autre nom , fur la ratu- 
re duquel on auoit écrit celuy àzltAnCcrfen^ &ced'vnc ro- 
fctte fi différente , qu'elle pouuoiteftre conncuc d'vn cha- 
cun. Poùrletroifiéme, ledit demandeur conclud , qu'en- 
core que l'on euft mis & figure dans la lettre Q qui eft laprc- 
micrc du liurc de Imitaùone , la tcfte d'vn Moine veftu de 
noir , ôc tenant vne croix entre fes bras , il n'y auoit toutes- 
fois ny lettres, ny infcription à Tentour, d'où l'on puft con- 
clure, que ce fuft pluftoft le portraid du nommé loânms 
Gerjèn de Canabaco , Abhas Binedt6iinus Mênaflerij yercellenfis 
S. Ste^ham, tel que les Benedidins l'ont qualifié es Images 
qu'ils en ont fait grauer, qu'vne pure phantaifie de ccluy 
qui auoit écrit ledit liure , lequel eftant pcut-eftre vn Bene- 
didin,y auoit vray-femblablement mis l'image de S.^f /?<?//. 
Rcfte donc le quatrième volume , qui n'efl: pas MS. comme 
lestroi^prccedens, mais imprime à Vcnife fous le nom de 
/m;î Gfr/^«, en l'année 150 1. mais parce que l'on auoit écrit 
au deffous desdernieres lignes, que le vray Autheur de ce 
liure eftoit Thomas de Kempts, ce mot a efté rayé , pour écrire 
au deffus celuy de lean Gerjèn. De toutes lefquelles fauffctei 
lcfditsPP.i'/4«W^&:/^^/;eftans demeurez d'accord, ils en 
donnèrent aduis aux Benedidtins de rAbbaye/4/>/(7^r«;4//i 
des Prez, , & au R. P. Tartffè , qui par vn effet de fa prudence, 
& de fa probité finguliere, ne voulut pas qu'on pourfuiuift 
cet affaire, qu'il euft encore efté plus à propos de ne point 
commencer. En effet , elle demeura affoupie iufqucsen 
1649. que le R. P. Fronto^ Religieux de fainteGeneuiefue, 
ayant fait imprimer la Relntion que le demandeur auoit don- 



ncc dcfdits MSS. & ce pour rabattre la prcfomption de 
Franfois Falgraut , lequel 

^4tuor his inueBui equis (autpoùus Manufiriftis) & 

lamfada quajpins 
fer Gramm populos , medidqite per Elidis vrhem 

ibat ouans y dïuumquejihi pofcebât honorem, \ é 

CefutlorsquelesBenedidinsde S. Germain y voyant com- 
bien cette pièce eftoic contraire à leurs prétentions, com- 
mandèrent fces deux paroles, Svperiorvm ivssv, 
nefe pouuant expliquer d'autre façon) à vn de leurs Reli- 
gieux nommé Robert ^uatremaire , de ruiner fous pretextd à 
dercpondreauR.P./'ytf/?/^, la Relation dudit demandeur, ' 
mettant en fâi£l:,tantofl: qu elle eftoit fauffe, tantoft qu'il a- 
uoit luy-mefme corrompu,^ falfifié lefdics MSS.qu'il auoic 
eftéprisfurle faid par le nomme V, Gdeottii qu'il s'eftoit 
aidé de certaines poudres, qu'ileftoit vn témoin acheptc, 
& interefle, qu'il s'eftoit feruy de faux témoins , que le fieur 
Florauami s'eftoit craerueillé de la fraude , & malice du 
demandeur, adiouftanc mille autresfauffetez, villenics, in- 
iures , & calomnies atroces , lesquelles pour auoir efté défia 
fpecifiéesdans la Requejle du demandeur, on ne répète point 
àprefent. Et dautant que ce premier infult donna l'exem- 
ple & la hardieffe au Benedidin ;^4/^r4«<?,deux ou trois mois 
après d'en faire de mcfme : cette perfecution û iniufte , & 
Il noire, obligea le demandeur àfaircfaifîr ces deux liures 
parvneRequefte répondue au Chaftelet, dans laquelle, au 

lieudcfaireinftancecommeilpouuoit,àceque les Bene- 

di^ins fuffént obligez de prouuer touccs les calomnies 

dont ils Vauoient chargé; il offrit de faire venir luy-mefmc 

de la ville de Rome , & a fes propres coufts ô£ dépens , ces 

l V. MSS, qui feuls pouuoicnt rendre les témoignages 

aflcurezdefon innocence j moyennant toutesfois que les 

Bcnedidins de Paris confentiifcnt , ou au moins n'empef?. 

chaflent point, que trois defdits MSS. qui cftoicnt dans la i 

Bibliothèque Anicïene des Benedidins de Rome , ne luy 

fuffcntdeliurez, ou à ccluy qui auroit fuffifante procura- i 

tion de fa part , pour les receuoir & cautionner : car pour le 



quatriéfîiç qui eftoit dan^ l'eftude du fieur heom AlUtto , dq^^ 
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jncftiquc de Monfeigncur rEminenti/fimc Cardinal Èarêf- 
rin , il s'actendoit bien de n'en eftre pas refufé. Cette occa- 
fioncftoic fîbellc,&:fiâduantageureauxBenedidins,pour 
décider la queftion tant des calomnics,que del'Authcur du 
\\\xiç,àe Imitât ione chrifii, qu'on ne pouuoit pas moralement 
en délirer vne quilefuft dauantage. Neantmoins, parce 
que ce n'eft pas leur couftume d'agir de bonne foy , & au/Ti 
qu'ils n'cftoicnt pas en refolution de dire aucc le Poctc 
Chrefticn Prudence^ 

Gaudemusccmfeftum diquid, tandémque reftrtum 
' ' \Su,od laîttîtk V 

ils refuferent ces offres, quoy qu'accompagnées de quel- 
ques autres , dont il fera parlé cy-defTous, & dénièrent con- 
tre leur confciencc, & contre l'expérience de ce qui s'cftaic 
pafTcà-fftfWtf eni64i. à leur feule folicitation, d'auoir au- 
cune correfpondance auec les Benedidins de ladite ville \ 
& ce à deffein , que faute de reuoir & d'examiner vne autre 
fois ces MSS. l'affaire demeurafl: dans vne confufion capa-» 
ble de couurir leur malice , & que les luges euffent pluftoft 
occâfion d'en dire, 

Eft nemus , & ficeis , é" frondihus ilïcis atmm , 
V'ix illuc radiis S dis adiré licet. 
&'d en prononcervn/?tf»//^//f/;que delà décider àleurgran- 
dc honte & confufion. Mais nonobftant ces rufes, &cesfi- 
nefTeSjIedemandeur perfifi:e,&:eflrcceuen iç,s offres, ob- 
tient les /'^r^^mneceffaires, expédie à Rome, prie, fom- 
me 3 interpelle le P. lean N. Oj- dcffus nommé, &r qui deflors 
auoit fuccedéauPcreC^<?//ï», en la Supcrioritédu lieu où 
cftoicnt Icfdits MSS. de les deliurer à M'^ l'Abbé Bou- 
uier,nomméparlc demandeur pour les rcceuoir,le menace 
d'obtenir des Monitoires pour luy faire déclarer où ils font, 
&: pourquoy il ne les veut pas reprefentcr, (inon pour les en- 
uoyer à Paris ^ au moins pour les faire de nouueau exami- 
ner dans la ville de i?^;?7<r, parperfonnesnon fufpe6les,& à 
ce connoiflTantcs ^fid/urdo camtur fabula^ parce que com- 
me il a défia eftédit ailleurs, litera loiga venerat aCapr^is^ 
qui rauoitpleinemcnt inftruitde ce qu'il deuoit faire , U 
qui luyrecommandoit fur tout de pratiquer ce confcild'va 
bon Poiste. 



flusfugA îâuiAtUY Pyrrhiy quAm mncla lugunh^l 
£nfia comme il fe voie prcÛecanc parles mémoriaux prt- 
(èntcz à la Congrcgacion de frofagandajidey pour faire per- 
quifîcion defdics iiures dans cette Bibliothèque Anïàenc^ 
qucparlesfommationsquonluy faifoic tous les iours, de 
venir répondre fous groffcs peines , aux demandes & inter- 
rogations qui luy feroient faites touchant lefdits MSS» 
Comme peuuent faire foy les copies légales, & authenti- 
ques de toutes ces pourfuiecs , adiournemens , & fomma- 
iiom qui font produites au procès par le demandeur \ il fait 
courir vn bruit fourd dans /?^wf par le P. Placide, qu incon- 
tinent après la mort de Cajetân^ ( laquelle n arriua toutcsfois 
que long-temps après la publication de cette Relation du 
demandeur, &: lors que non feulement ledit Cajetan, mais 
toute la ville de Rome en auoient eu connoiffance ) vn cer- 
tain Religieux nommé FadreMaurû, qui eftoit logé dans ce 
Collège A»icie/f , les auoit remportez en S/dle, d'où il difoit 
que Cajetan les auoit faitvenir^quoy quepar vne malice auf 
/ipeu iudicieufe que toutes les au très , dont les Bcnedi(îiin$ 
fe (Bruent continuellement , pour eftablir leur fuppofé 
Gerfenew titre deveritable,veuqueC4/r/4/?luy-mcfmedit, 
& répète plufîeurs fois encousfes Iiures, qu'il les a eusde 
Rome ^ Gennes, Mantou'è , & ex Monufierïo Cauenfiy qui font 
des lieux bien differens , & bien éloignez de la Sicile. Et 
quant au P, lean fufnommé , pour fe deliurer finalement 
d'vne n longue croix quelesBenedidinsde Prfr'// luy fai- 
foient porter , & pour ne pouuoir plus refiftet à la honte pu* 
blique qu'ilsluy faifoient endurer , enrefufanc de monftrer 
lefdits Iiures ; ilvatrouuer leR.P.G/zm;?, Procqjreurdela 
Congrégation de yie^ienisàe fiinte Geneuiefue ^ &c lequel 
auoit aufli procuration du demandeur pour agir en cette 
caufe, & offre de luy donner vne déclaration, quand, &C 
pardeuant qui il voU<lroit , tomms as Mantfcfipts ne fim 
f lus dans la Bibliothèque Anïcicne yé' que fij/ de Prefirf, & de 
bon Religieux i Une fçait ahfolumtnt ce ^n'tts font devenus, de- 
quoyfon attend l'exécution -de iôur à autre. Voilà donc ce 
qui a efté fait par le demandem*,en exécution d'vnc Senten- 
ce de la féconde des Requeftes tOW^haiK ces trois Manu-- 
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icntsddûmâ, que les Benedidins ont mieux aime perdre 
&fupprinier , que de les produire, foit pour fouftenirles 
calomnies pareuxfaufTcmenc, & malhcureufement dites 
audit demandeur , foit pour fubftitucr leur prétendu ^<rr- 
Je», à ce bon & faint Perfonnagc Thomas à Kempis , quoy 
que contre toute apparence humaine d*en pouuoir venira 
bout ; & qu'encore que cela fuft, ce ne feroit toutesfois 
qu'auecvnc fi grande rynderefc,& vn telremordsde con- 
fcience, à caufe des fraudes, & des tromperies qu ils ont 
commifes en cette occafîon, qu'il y auroit toufiours raifon 
de dire en parlant d'eux. 

Cur urne» hos ttt 
BuAjiJfe putAs y qtios diri conjcia fâU^i 
Mens hahet attomtos, & fur do verhere cadity 
Oecultum quaîiente animo torme flagellum, 
£t pour ce qui eA du quatrième Manufcrit, dautant que 

Bfl De us occultos qui 'vetet ejfe dolos , 
& auili qu'il efloit entre les mains d'vn homme de bien, & 
definterelTé, qui n'auoit pour but que la feule vérité & iur 
ftice,on Ta fait venir de ladite ^'\\\ç,èiQRome à Pavisi Ô^par 
lerefultat, tant du procès verbal , que de la copie figurée 
qui en a eflc faite pardeuant Monfieur Grajfeieau, Com- 
mifTaire à ce nommé par Sentence de la féconde desRe- 
queftcs, il appert euidemment , que la parole de CanabacQ 
cft interliiieaire , que la Bulle t^ datée de 1448. & en vn 
mot, que ce Manufcrit eft fi fcmblable à la Relation, que 
le demandeur en auoit faite, o'/»^*; ouumouo, necUe UBifi' 
miliusejfe fofit» 

Cela eftant ainfi cxpofé , & fonde fur àz^ preuues de 
faid, qui font partie de laprodudiondu demandeur,ilcft 
certain quelesBenedidbins ne peuuent fur quoy fonder les 
iniures, & calomnies atroces, defquclles ils l'ont fi effronté- 
ment chargé. Car pour ce qui cft de ce deirnier Manufcrit, 
ledit demandeur n'en a dit que trois chofes dans fa Rela- 
tion : fçauoir que la parole de Canahaco eftoit interlincairc, 
qu'elle eftoit de mefme main que tout le refte du titre , &: 
finalement que la Bulle contenue dans ledit Manufcrit, 
eftoit datée de l'an 1448, or eft-il que la féconde de ces 
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trois propofitions , cil pluftoft \ Taduantage des Benedi- 
dins qu'aucrenienc,^ que les deux autres, fçauoii: la pre- 
mière & troifiéme , c'eft à dire celles de la parole de Canaha- 
co,S>c delà Bffffe, font abrolument véritables. Donc lesBe- 
nedidinsnepeuuentauoir eu aucune occafion fondée fur 
ceManufcrit,d'afrcurercômc ils ont 6|it,quc le demandeur 
auoit donné vne fauffc Relation, ou qu'il auoit luy-mef- 
me corrompu ces Manufcrits de Rome. Et cela eftant , 
il faut de neceiîité , ou qu'ils Vayent calomnié à tort & fans 
caufc, ou que les trois autres Manufcrits leur ayent don- 
né fuiet de le traiter fi outrageufement.Mais fi cela eft,pour- 
quoyne les pas produire, veu la neceffité prefTante qu'ils 
ont eu de le faire , pour appuyer leur idole èL^Gerfèm quand 
mefmc le demandeur ne les en prelTeroit point fi viuement 
pour fonfaid particulier? Pourront-ils éuiter la Sentence 
prononcéeparTercullien contre ces fortes de procédures: 
^md tanto imfendio ahfconditur^ etiam filummodo demonJlrA- 
re, defiruere eji f^x, feront-ils croire au monde , pourront- ils 
iamaisperfuaderaux cfpritsmefme les plus foibles, &: \ç,% 
plus imbéciles, qu'vn particulier tel qu'eft le demandeur^ 
ait eu affez de courage, & d'induftrie pour faire venir vn 
Manufcrit de Rome , &: pour l'obtenir de celuy qui le 
conferuoit foigncufement eijtre beaucoup d'au«res bons 
liures, afin de s'en feruir contre eux, & que les Congréga- 
tions dcy2/;?/M^«r,& deClugny y Nomhta illa magna, &tp/Q 
ftm tYcmenda fino , n'ayent pas le pouuoir de tirer d'vne 
Maifondeleur Ordre, & d'vne Maifon gouuernée par ce 
C//yf/^4», Profésdu Mont-CafCn, 

^uem légère ducem , cf P e c o R i dixère Magifimniy 
-au moins en cette affairede Gerfin i eft-il poffiblc dis^ie, que 
<îc$trQis grandes Congrégations de yS/»/M^«r, de Clugny.^ 
^ du Mûm-Ca/m , n'ayent pas affcz d'induftrie &: d'authori- 
tc ,.pour tirer d!vne de leurs Maifons, d'vne de leurs Biblio- 
thèques d'entre les mains d'vn.deleurs Religieux, trois li- 
urets, tant Manufcrits qu'imprimez, pour s'en feruir con- 
tre le demandeur, qui les accufe publiquement, & iuridi- 
quement en tous les liwres qu'il fait fi fouuent iniprimèr 
contre eux, & en. toutes les Requeftes qu'il prefente à la 
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Cour, de les auoii* falfiiîcz.Orpnirqu'ils nclcsproduifent 

point comme ils deuroient faire, ôz qu'ils auroientfait il y a 

long -temps, s'ils eftoient au moins en cftat denc leur point 

preiudicier : voire mcfme qu'ils ont empefchc qu'on ne les 

ait produits à Rome, nonobilant toutes les inûances iuridi* 

qucs faites contre ceux , qui en font ou eftoient dcpcfitai- 

res en ladite ville 5 &c qu'il cft bien vray-ièmblable, qu'ils 

auront acheuédelesperdrc,&dc les gafter cnticrement, 

comme le demandeur auoit bien remarqué qu'ils pour- 

roicnt faire , pag. i^, de ùl Requefte imprimée il y a plus 

dVn an : Quelle apparence y auroit-il de croire, qu'ils fuf- 

fent mieux fondez fur ces trois MSS. inulfibLesy pour accu - 

fer le demandeur de les auoir falfifiez, qu'ils ne l'ont cfté 

furleprecedent, 

Sicquc àtdit f mes Ventura frima, ruina 

Signa. 
Mais il y a encore dauantage, car le demandeur ayant of- 
fert par fa Requefte de faille répondue au Cliaftelet, de 
configncr douze cens liureS) pour eftrc conuercies au pro- 
fit de T'Hoftcl Dieu , au cas que les Bencdidins luy permif- 
fent de faire venir ces MSS. &: qu^ils ne fuflent trouucz 
conformes àla Relation qu'il en auoit donnée; & ayant en- 
core depmis répète , &: augmenté ces mefmes offres iufqucs 
à la fomme de cinq cens efcus , tant en fa Requefte page 19. 
&c cnCà Cûnie^iû canfi: Kempenjis, pag. 42,. qu'en laréponfe 
au Fadum des Benedidinspag. 17. de la première , &: 2-3. 
de la féconde édition , &: ce conformément aux offres que 
Monfieur Laudier en auoit [auffi publiquemeru faites à 
l'Audience plaidant pour ledit demandeur : ilarriua com- 
me il perfiftoit en ces mefmes offres deuant Monfieur Graf 
feteauy que le P. D. Romain répondit pour les éluder, qu'el- 
les nettoient que labiales, S£ que Ton n'auoit point coaflu- 
me d'y adioufter foy , ce qui donna firiet au demandeur, 
qui pouuoit bien dire auec Ouide , 

CÙm toties eadem dicam vix audior vlli, 
Verhdque frofedludi^imulatacarenu 
de déclarer, &: de faire inférer dan« le Procez verbal, qu'il 
offroic aux mefmes conditions que deffus , de confignec 
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datts 14, heures , non feulement cinq cens ] mais mille écds 
cfFediuemcnt contez entre les mains de mondit fieur Gra/^ 
fête AU , pour cftre employez à faire vne Lampe d'argent, qui 
feroit pendue dcuant le grand Autel de l'Eglifcyi/;?/ Ger^ 
main des Trez., & qu'il fommoit & interpclloit ledit P. D. 
Komai/f, d'accepter ou refufer prefentement iefdites offres, 
à qudy ledit Père répondit dVne façon fî ambiguë, &: fi peu 
concluante, que toute la Compagnie iugea bien enbaif- 
fantlateftc, qu'il auroit eu autant d'acqucft à ne rien dire 
du tout, ou d'employer ingcnucmenr ce dont quelque au- 
tre s eftoit defia fcruy dans Terence, 

Inccrîum efl é^ttid agamy qttiafuurj^em, atqueincredihile 
hùc mihi ohti^it, 

Itafum irritât us, animum 'vtmqueam ad cogitandum i»- 
Hituerc. 
Car d'affeurcr comme auoit fait vn peu auparauant l'Au- 
theurdu fadum Benediâin,par vn menfonge horrible, 
que le demandeur s'cftoit dédit de fcs offres, ilnclepou- 
uoit pas faire fans s'expofer encore à vneplus granderifce, 
de tous ceux à qui ledit demandeur n'auroit pas manqué 
de iuftifierpromptement le contraire, &: de monftrer que 
€z^çi\x,^xo'^iç.X!Cïç.nx.Jiellïs nehuUm J^AYgere candi dis y que de 
vouloir fouftenir vne telle impofture. 

Voila donc des prcuues (i fuèifantes poureftablir la fauf- 
feté de ces MSS.de /?^w^, que le demandeur craindroitd'a- 
bufer de la patience de MefTieursfes luges, s'il en accumu- 
loitdauantagei comme il pourroic faire facilement. loint 
que celuy quelc demandeur en a fait venir , non par choix 
ou par élection > mais tel qu'il s'eft trouué entre les mains 
d>n homme plus confcientieux que les Benediâins, parle 
aiTez clairement pour tous les autres, veu qu'on les^ cache, 
&: qu'on les fupprime aucctantde circonfpeftion- & de di^ 
ligence , que c'eflafTcz au demandeur, de finir cette pre- 
mière queftion de la fauffetc desMSS. Romains par ce vers- 
de Virgile, afïez triuial&: commun, mais qui n'a toutesfois 
iamais eflé dit auec plus de vérité qu'à prefent , 

Accifc nunc infidioi D AN av M > (^ criwiffeÀvm 

Difie Qmnes,. 
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Lafcconde quéftion, eft de fçauoirqui a corrompu &fat- 
fific lefdicsMSS.àquoyks Benediâ:in5 répondent es deux 
liuresfaifis, que ça cfté le demandeur ,1. parce qu'il cftoic 
cnnemy de Cajetan. z. parce qu'il a eu les MSS. ïcCpzcc de 
trois heures en fapuifTancc, 3. parce qu'il eftoitpourueud vn 
Prieuré de l'Ordre de S. AuguJh^.^.psLïcc qu'il a cfté pris fut 
le faiâ: par yn nomme Galeotu.^. parce que Fiorauante Mar- 
tinelli , qm forjàn antea viderat codices intègres , mirattts efi 
fpfiea hominum nequitiam, & inuitm trahi fe in N auddi finun- 
tiamjiuity fmùs quàmim, afin de rapporter les propres ter- 
mes de ^atremaire, 6. parc^queces MSS. ont eftéiugcz 
bons &: entiers, par des perfonnes qui les auoicnt veus, & 
examinez auparauantle demandeur. 7. & finalement, par- 
ce que la Relation du demandeur ayant efté cnuoyceà Mcf- 
{wmsdu FuyerLïé^i.ô^ n'ayant efté tirée de leurGabinct 
qu'en 1^4^. par le R.P. FrontOy elle ne peut pas auoir efté 
atteftée& parafée par le nommé Vincent Galeom,en Septem- 
bre i^4y. comme eft celle que le R. P. Fronto a fait impri- 
mer , &: de laquelle il cÙ maintenant qucftion. Ce n'eft pas 
que le bon Perc ^afremaire,qui n'a pas aflcz de confcien- 
ce j quoy que Pénitencier de l'Abbaye de S. Germain, pour 
obferuer ce précepte inféré dans laglofle furies Clcmea- 
tines , 

Dum tu A rura métis, vicinis farcito métis ^ 
ny de iugement, pour connoiftre quidfolidum crepet, & ce 
qui luy peut fcruir ou preiudicier , ne propofe beaucoup 
d'autres inftances contre U Relation du demandeur : mais 
elles font toutes fi miferables , &: fi éloignées de la vérité, & 
du fens commun, que ce n'eft pas peu l'obliger & fcruir 
que de n'en point parler. Et ft le foldat Romain difoitaucc 
grand x.2\{ow^fudmtfneferrt^mJtringereintam vilia mancipia, 
fi le ieune Aftanius defîroit pluftoft chafTer aux Lions,& aux 
Sangliers, qu'aux Cerfs, ou auxLieures : 

Optât Aprum , aut fdunm defcendere monte Leomm, 
Pourqùoy le demandeur qui dorefnauant , Bouts inpt 
lap fortius pedem fgere débet, &nefe plus amufer àdesfa- 
daifes & à des bagatelles , comme font ces inftances de 

^atremaire, ne fera- t'il pas le femblable? Or pour ce qui 
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«ft des fcpt principales cy-dcffus rapportées, file dcmanitA 
dcurfe vouloitcxempter d'y répondre, il n'auroit qu'à dire 
qu'elles fc deftruifenc d'ellcs-mcfmcs , en ce que ^atre- 
maire & FMgraue , afleurant en beaucoup d'endroits de 
leurs liurcs , que cette Relutkn eft faufTe , & en d'autres que 
le demandeur a falfifié les MSS. ilsmonftrcntcuidemment 
qu'ils ne fçauent cc'quilsdifent , qu'ils font pofledez de 
l'cipritde vertige &: de confufion, Se que Dieu les chaftic 
cuidemment par eux mefmes, en leur faifant dire, &: ad- 
uancer des contradidions (i manifeftes : & ce pour la mef- 
me caufc qu*vn certain payen 

Fatale aggrejfus facrata auellere fede 
Palladivm, 
fut foudain puny d'vne témérité, laquelle n'eftoit en rien 
diiFerente de celle des Benedidins. Mais tant s'en faut que 
le demandeur fe veuille feruir de ces rcponfes générales, 
qu'il eâ très content, voire mefme qu'il deiîre paflîonné- 
ment de venir aux particulières, pour faire toufîours paroi- 
ftrc 4'autant plus, ou la beflrife eûmige,ou la malice prodi- 
gieuicderes parties aduerfes. Ils aQuancent donc en pre- 
n>ier lieu, que ledit demandeur eftoit ennemy iuré deC4- 
jtif^i maisils n'ont gardedeleprouucr, parce que ce n'cft 
ny leur nature, ny leur couftumc de rien dire de raifonna- 
ble. ils ouurentlabouche, ils remuent la langue ouïe bout 
dos doigts, 

Tum flurima N i g r i s 
Fomibus vnda cadit, * 

Mais de prendre garde fi cette eau e(l douce ou fàlée, clai- 
re ou bourbcufc , nette ou gaftée, c'eft dequoy ils ne fe fou- 
cient guercs ; en quoy le demandeur n'eftant pas refôlu de 
les imiter, il répond, qu*il a toufiours efté amy de Cajeun , 
iufi|ucs à ce qu'ièeuft entièrement découucrt les fourbe- 
ries , qu'il vouloir commettre en cette affaire de fon fuppo- 
fé Gerfen : & qu'ainfi ne foit , ledit demandeur n'oublia 
pas de luy donner lieu entre les homrpes dodfces qui eftoient 
de fon temps à Rome, lors qu'il eut occafion de les nom- 
mer dans le Panegyric , & Remerciement Latin qu'il fitcn 
1^33. au VsL^QVrbain VI l /. pour les grâces te faneurs qu'il 
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ânoït£sLitc%)LCdmpaftelte. G'cft en la page s>o. de rimptcf- 
iioudc Monneui'C7;'4«?tfç/^eni^44. Sur quayfîlcs Bencdi- 
â:insvouIoient former quelque inftance ou exccptionf,à: 
caufe de cette impreffionpoftcrieurc de neuf ou^ixans, à 
la compofition dudit liurc , on leur repondra que eetre im- 
pre/fion auroit encore tardé dauantage, ii le fuiet nefc fuft 
prefenté de la. faire, tel qu'il eft rapporte fur la fin dudit 
Remercicmcntj&rquepource qui eft de la compofition de 
ccliure, le Citui Lcont AlUm a témoigné page ir^. defet 
Jpes Vrjpmit^ imprimées à Rome i6j^ qu'elle cftoic achcuéc 
des ce temps-là. Et il eft encore vray dédire, que lors de 
cetteafFairc de Gerfeny le différend que le demandeur, & 
C<y>/4^ eurent enfemble, au fuiet des fauffetez commifcs 
enicelle,parut fi pcu,quc ledit demandeur s'offre de produi. 
re des lettres de îç.^ amis de RQme , qui pour n'en auoir rien 
conneu , &: n'auoir auifi entendu parler de ce procès de 
Gerfiny que comme Ton dit, à boulleueuc, luy ccriuoJeBÉ 
quéfi ledit C^>/4/i(euft encore cftcen vie, il luy auroit beau- 
coup (êruy, à caufe de ramitic qu'ils auoient toufiours eu» 
enfemble. Oiiy mais , diicnt les Bcnedidins,.le demandeur 
Ta appelle trompeur, fauifaire, &: Rabovgri, qui eft 
à leur dire vne iniure fi atroce , i// eamfim horrore j^^- 
wanus nommare nonpofiti page 15)4. delà féconde impref- 
fionde fonliure : En quoy certes ils auroicnt mieux fait de 
monftrer, que ces iniures eftoient antérieures àladécoa*^ 
ucrtedcs MSS. corrompus; mais puisqu'elles fontpofte- 
fieures, ponrquoy*veulent-ilsempefcher vn homme bien 
intentionné pour le public, de crier au loup quand il en 
voitvn?Pourquoytro'uucr mauuais qu'il qualifie méchant 
celuy qui fait du mal ? 

Cur ego non dicam fur ta te furiam .<?' 
Et pourquoy ne vouloir pas, qu'il adutrtiife ceux qui y 
ontintereft, &àquilespiegesfontdreflrez,des'en donner 
de garde. Mais fi l'Autheur Benediâiin du liure intitulé,. 
Mxamen Congregatioms pratenfi, AngUcânx, Ordtms fanBï Be* 
mdiâfi, imprimceà Reims en 1^22. n'apornt fait difïîcuicé 
déchanter mille poUilles , & villenies hpnteufes aux Re- 
ligieux de ladite Congrégation: Si le bris, U lechoadc 
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ces deux greffes Congrégations de Clugny & de faint Udur,^ 

lors que vifijkmfaribus concurrere ielisjZ fait éclore tant d'in-iî 
iuricux , & defcandaleux Fa£tums » fi l'Eucfque de chalce- 
//wwcfi Anglctcrrc,a cfté fî long- temps le bercail des furies 
Bcnedidincs } & fî Pierre le Vénérable Abbc de Clugny , n*a 
point fait fcrupulc de reprocher aux mefmcs Religieux Be- 
nediârins, qu*cn la feule Hymne de S. Bcnoift qui fc chan- 
jcokpourlorsenleurEglife^ilyauoitxxiv. faufietez nota^ 
hics, Nam , dit-il epiftrei^. du liurc v. frdter aptitudimm 
ftntentiarum qu4- nu II a eft^ ad minus xxiv. mendacia, Canti^ 
cnm iJlud 4itaî9 fercmrens animo ^ inipfo repperi. Pourquoy no 
fcra-t'ilpâs pcxmis au demandcur,dc dircquVn homme qui 
nafaittout le temps de fa vie que tromper, ai quimpofer 
au public, eftvn trompeur &: vn fourbe? Au rcfte pourcc 
quieftdelamalicieufe explication que donnoient lefdics 
Benedidins à cettcparole R a b o v g r i,afin de rendre plus 
odieux celuy qu'ils pretendoient Tauoir dite à vn Reli- 
gieux} ils en ont eilcfihien releuez^tant en la rcponfc di^ 
.demandeur à leur i?4/^»w page zi. &2i. qu*eji la ConieSiio 
cattfiKemfenJisti^^^t i67.&;îuiuantes,quclcbon P. ^J^^" 
irmaircy qui cft fi R abovcrï luy-mefme , i?/ tins 

Paîlentii hiat»m 
In gretnh matris formidet ruBïcus infans , 
tïc fera pas dorefnauant fi haftc a changer la fignification 
4'vnc parole innoccnxe , &:qui n'a iamais fignifié que la 
.deformité du corps d'vne perfonne , en quelque autre 
-qui lapourroit diffamer par les vices de refprit. 

La{cconderaifondesBcnedi(5ins eâoit, queledcman- 
deuracules MS S. dont il s'agit refpace de trois heures en 
fa chambre, mais parce que cela ne conelud rien pour les 
jraifonsquifedirontplus commodément vn peu plus bas, 
en montrant que ledit demandeur ne p^ut auoir cocrompii 
les M5S.il ne s*yarrefterapas maintenant dauantage. 

Latroificmemettoit enauant,que ledit dcmâdeur eftoic 
pourueudVn Prieuré de VOïàtcàcfiint Aitguflin, En quoy 
îeBrcuet du Roy qui cil daté de 11^44. Â::.tranfcrit mot pour 
mot derrière la Requefte du demandeur, monftre euidem- 
ittcnt., qu'ils o|it erré de,quatrc années entières à Icurcatr 



cul, ce qui à dire vray leurarriuefîfouuent, que Ton peut 
bien dkc de tout leur Ordre, 

- Btahtpfi 
Sumit ùpes , animumque F a l s o. 
Pour la quatre & cinquième raifon, elles ne font fondées 
quefurrignorance,oufurla malice effroyable de ^Atre- 
maire , de laquelle lors qu on verbalifoit fur le MS. venu 
de Rome, il fut publiquement conuaincu ip^xM."^ Graffeteau, 
qui prit la peine de vérifier luy-mefrae Çw^l^ReUùon dude- 
mandeur,{i ce que leditj^^fr^w/r/y^ luy impofoit d*aucir dit 
en icelle , touchant les deux perfonnes Cy-deffus nommées 
eftoit véritable. Et pour l'en conuaincre encoreà prêtent, il 
n'eftbefoin que de rapporter icy fidèlement les paroles du 
demandeur , touchant le fieur Galcotti, ac inter reliqua, ex 
vûce i//a Thomas, qu£ in friori fcYiftura, legebatuTy tamimftl 
^ui/qufs ille fuit , 'V6cem hanclozrxms effnxttj vt cum Dominm 
VincentiusGaleottus, Eminentifimi Domini met Cardindù 
auditOTy vtvttlghdicitur, bonafde y & nuUa faljïtatis ifiimfU" 
Jpicione cautior faBm yjcrifturam illam legeret y non loanncs, 
y?^ Thomas , pronunciarit s après quoy Ton peut iugerj fi cet- 
te Paraphrafe qu'en fait ^uafremaire ^âge 13e. de fon pre- 
mier liure, eft d Vn homme fage tel que deuroit cftrc vn 
Moine Benedidlin , ou plufloft d'vn fol & infenfc, incommo- 
dus fane j é'inîcmfejliuus, Naudeanac cperationi,aduentm Ga- 
Jeotti in Mufkum ipfius y temftts otiumqHe ahrumpens y nefeYgt' 
ret ad Uniendum WAbbas Vercellenfîs^f^////j' TvKempenfts 
chara^lerihm. Et pour ce qui efl de Fiorauante Martine/h , Guê- 
tre ce qu'en dit le Fadum des^Benedidins en quatre en- 
droits ^fçauoir pag. 7. Or il co^e parla Relation, que Fiora- 
uanti dtfputa auec Naudé , touchant la falfifcation prétendue, U 
plus bas, Florauant n'endifèitmot , quoy qà*ii confie qu* il en a 
(ong-temps difputê auec ledit Naudé^ comme auffi pag.S. ioài'I 
répète encore autant de fois la mcfme chofe , & enmefmes 
termes: voilà la Sentence definitiuc qu'en donne j^4//r- 
fnaire pag. 154. de fon mefmç liure, iV^/^^r Fiorauante^, 
nonfcy nam necfiatimefi aJfentitHs y é* €a dere dijputauiti & 
inuitus trahi fe in 1^2L\iàxijfèntentiam^Hity fotiùs qukm iint-y 
hdc enim omnia epc Nauda?i ^èrhù caUigere , & dicere .(/?. Or 
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ce qui monftre vne ftupiditc horrible en cepauureMoinCy 
&:au(ri qu'il doit auoir commis vne infinité d'autres fottifes 
fcmblables en cette affaire de Gerfen, quieft la feule par bon- 
ne fortune de laquelle il s'eft méfié iufques àprefent; c'eft 
qu'il rapporte luy mefme les parelcs àçÂ^^ Relation^ qui font 
en effet telles. Voluitnihileminus Eminentipmus CardinaltSy 
vt Domini Florauantis indtcio res eademcommitteret(tr,qui pofi 
mephdiem , mm in mujkum meum vemjfet , & ominium eiufmodt 
fâlfitatum ^ 4C offofiùai\um YAîïones ^fundamentâque examinajjèt, 
nihil habttity cur a mea/èmemia dtfcederet , fed \h07ninum petiùs 
mquitiam admiratusefi^ quiomnia verttmtyvtfojyint affecHhusj 
é'femel eonceptis ofiniomhus inferuire» Certes il faut que j^/ï- 
tremaire foit bien aueuglé de paflîon, puis qu'outre les.be- 
ucuës précédentes, qui témoignent aftez eum Elephanti co^ 
rio <ÏYcumteCium effe non fuo , neque hahere plm fifienùd qukm 
ïâfàyA commet encore celle là, que de fouftenir &: rapporter 
page 13^. cesdernieres paroles de Florauanù^ comme fî le- 
dit //i^rJ//^?»// les auoit dites contre le demandeur, veu qu'il 
n'y a (i petit Grimaud de fixicfmej qui ne voye manifefle- 
ment, qu'elles fedoiuent entendre, de ceux quivouloient 
faire pafTer ces M S S. quoy que (i honteufement falfîfiez, 
pour bons & légitimes. Apres quoy il n'y aura pas raifon 
de dire en parlant de cet habile homme £luammaire^ qui 
fera bien toit honte par fon beauiugement OiWxGenebrards, 
& aux Ferions y ce que Ton difoit dans Plaute de quelque 
autre , encore peut-eflre que moins impertinent , 

Sat iy£depol certbjcio 
Occifam /dpe fipere plus multofuem, 
CÙm inducatury ne id quod vidit viderit. 
Mais ce qu'ils aduancent pour leur flxiéme raifon, eft en- 
core plus infupportable,veu que lefditsBenedidins ne pro- 
duifent aucune reuifion, foit de Morifet ou d'autres, qui 
ne foit abfolument pofterieure d'vn mois, & de deux ou 
trois ans Wtl Relation qu'en a donnée le demandeur: Si ce 
n'efl que l'on veuille admettre cette nouuelle diflindion 
de ,^atremaire , page z\6. de fon liure,pour légitime & 
valable. Et fi a^us Notarij effet poHerior examine Naudaîi , 
AU non potuît Morifeti sxnmen effepriusi dequoy le demandeur 
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Os -î^emet très volonriers au iugcment de la Cour. Rcfte" 
doncque la rcptiéme raifon, qui femble aucunement flus 
colorée ^& mieux appuyée que toutes les précédentes, car 
quelle apparence y a-t*il que la fîgnature de Galeotti faite 
^ Rom^yCïi i6/\^. fe puifTe tr^uuer au bas de la Relatio cnuoyéc 
dés 1641. à Meiïieurs dt* Puy ; veu que depuis ce temps 
là, ladite Relation n'a point forty de leur Regiftre, &: enco- 
re moins deleuc eftude? li fautdoncque expliquer comme 
cette affaire s'eft paffée innoeemmcitt, & dans la bonne 
foy: Le demandeur ayant dreiré l'original de ^di Relation 
furies mefmes feuilles, & immédiatement cnfuitte del'in- 
ftrument que le Notaire aoioit commencé à dreffer pour 
l'examen des M S S. dont eft queftionjil enfitou fit faire 
immédiatement après deux copies, dontilen cnuo'yavneà 
Melfieurs du Fuy , & mit l'autre dans quelques liaces qu'il 
portoit ordinairement dans favallifeenfuiuant le Cardinal 
de Bagny fon Maiftre , par tout où il alloit, & ce afin de 
mieux conferucr l'original, entre quelques autres papiers 
de jconfequence, d'où il l'a tiré maintenant, pour le pro- 
duire au procès, s'il en eft de befoin. Maiscommc il eut re- 
marqué eftant en cette ville, quelaqueftiontouchantrAu- 
dieur du Hure de Imitatione Chrt/li s'y échauffoit fort, il s'ad- 
_ uifa eftantrctourné à Rome en 1^45. de monftrer cette fé- 
conde copie de fa RtUtton au {\t,\xx.VtiUcn2.o Galeotti ^c^\ s'of- 
frip de foufcrire au bas d'icelle, comme elle eftoit entière- 
ment conforme à ce qui s'eftoit paffé de fa connoifTance 
en cette affaire. Ce qu'ayanr fait, &: le demandeur eftant de 
retour en cette ville, il arriuacn 1649. qucle R. P. Fronts 
fit imprimer ladite Relation fur la copie que Meflieurs dt^ Puy 
cireront tout exprès <le leur Rcgiftre pour luy donner, fui- 
uantqu'cux-mefme l'ont déclare par certificat imprimé en 
fuitte de la Rcquefte du demandeur. Il arriua neanrmoins 
que cette ropie eftant aflcz difficile à lire, ledit P. Fronto 
CMt recours au demandeur, qui luy pr^fta celle où eftoit fat- 
. ccftationdu fieurC^/f*^///, laquelle atteftation ledit ^cxcad 
maiorcm cautelam ,â.d\ouG:a. au bas delà Re/afio/i q\ii\ ùifoit 
jimprimer, ne s'imaginant pas qu'il fuft défendu de pren- 
dras fes feuretez & aduantagesoùonlestrouuoir,pourucu 
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qu'ils fuflcht légitime? &£ fans reproches. De dire mainte^ 
nanc que ces deux Relations n'eftoientpas femblables, cç 
font des fubcerfuges afl'ez mal concertez, car on les peut 
conférer toutesdcux (puis que celle qui eft fignce de Ga- 
iéott/z elle produire au procès par le demandeur) auecrori- 
ginal^quc le niefme conferue tres-foigneufcment : De dire 
aufli que le demandeur de fn^iiom fita teftrm quarto poft ari' 
no aduocauity comme fait ^luammaire page 131. c'cft enco- 
re plus mal débuter, veu le témoignage folemnel &: au- 
thentique, imprimé auec la Requefte du demandeur fus 
mentionnée, qu'il a pieu à Monfeigneur lé Nome de ren- 
dre de la prcud'homie ^ probiré dudic Çiqux G/ileosti^ipxcs 
l'aucir efprouuée plus de vingt ans durant y tant enfespro* 
près affaires qu'en celles de defundMonfieur le Cardinal 
de Biigny fpn frerc. De crier finalement &: de repeter tant 
de fois comme font les Benedidins,que cette Relation du 
demandeur eft vn ade particulier, &: qui n'cft figné d'aucun 
Notaire, ceft fe trauailleren vain, &s'efcrimer contre foix 
ombre,puis que le demandeur ne 1 a iamais donnée que pour 
vne ReUtio particulière de ce qu il auoit veu & obferuc es i v. 
M S S. qui luy furent prcfentez à Romt par les PP. Bcnedi- 
dins Procureursde la Congrégation de «y. Maun mais quoy 
que particuliere,€llenelaiirerapas de fubfifter,&: de prcrua- 
loir à trois inftrumens de Notaires, qui foultiennct que ces 
IV. M S S. Rûmawsfont véritables, & ce iufqucs àcequcles 
P P. Benediâ:ins,foitde RomeyOndc Pdr//,ayent produit &£ 
reprefentc lefditsMSS. pour juftifier le contraire de ce 
qu'en a dit &: fouftient hacdimeilt le demandeur, parce que 
faiuantl'Autheur desProuerbcs qui amhulat Jin-pUciter, am- 
huUtconfidenter. Et pour ce qui eft de l'oceâfion S>càcs mo- 
tifs qu'il a eu de drcffer autrefois cciicRcUtionÇt contrai- 
re aux Bcnedidins , ils n'ont eftc autres , que d'obuier aux a- 
bus qui pouuoicnt arriuer de ces M S S. s'il n'eufl: prati^ 
que à leur occaiion le dire d'vn Ancien : Res fal/â értnmù 
niji corrigatur y habet nonnunquam fidet» ^ muliique funthomims 
iudkij parumjïïmi, qui nihtl audium^kegûnîve quod noncredAnt, 
nifi YefHtatumfçiant* En effet, comme cet im pofteur d c C&jt' 
un auoit fi bienfafcinc \^% efprits non feulement des moin-> 
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êtes , mais des pcrfohnes mefmeslcs plus confiderablcs de 
Ion temps, au moyen de ces quatre M S S. falfifiez, pour 
faire croire comme par quelque defcouuertc importâmes 
nouuelle, que ce CufpoÇéGtr/cfi eftoit le vray autheur des 
liurcs^^ Imttatione ChriJii,xctnom ce'queCajetan luy-mef- 
me en dit page 105. de fa troi(iéme Apologie impri- 
mée à Rome 1644. Até^ue hdc Manujcrifta , tanto pondère fut- 
Yunt apud Bellarminum , PoiTeuinum, Rofrignolum,Nigro- 
nuro, ^ Domwum de Marigliac, vtexfrefts teHimonïis qud 
/uperius dedimas , loannem GtvCcncm y auâforem di^i Ubelli 
affirmauennt. Et hxc eorum au£tortîas , quA nohis pro fecunde 
argumente , & pro magna vl6iûria Gerfeni eli , fi eos aduerfi- 
rios ejfe confideres , apud quos laudati tefies , omni maioresfunt 
€xceptione,nuUa.mque nonfidem habituri. Auflipeut-on afleu- 
rément croire que la Relation de la faufleté defdits M S S. 
faite parle demandeur en 1^41. & publiée en 1^45. reme* 
dicra à tous ces defordres, &: que la bonne foy du deman- 
deur, qui peut dire, quidmihifit boni fi mentiar .^ comme fai- 
foit ceTranfoàe Plaute,preuaudrainfalliblementàlamalicc 
inucteréedu Cajetan^qui peut bien cftrc appelle Rapax,é 
fexungulusy é' homo finà manibus^ puis qu'il n'a fait tout le 
ccmpsdefa vie, que forger des menfongcs,cftablir desim* 
poftures,& tromper également les grands hL\ç,^ pctits,Ics 
doâes & les ignorans,5^ceux là mefme aufquels il fedi- 
foit amy plus particulièrement, en faneur de fonOrdrej 
ceft pourquoy on luy peut dire auec Ouide, 

Trita frequénjqne "uia elf per amici fallere nomen, 
Trita freq-uénfi^ue liât fit via , G R l M E N habet. 
Et ce crime là de corrompre ainfi les M S S. anciens, dont 
Caietan a efté atteint &: conuaincu plusieurs fois en fa vie, 
n eft pas fi léger, qu vn nomme Alfonfo CtccareUi^Q^\ nciouyf- 
foit pas comme luy d^s priuileges que donne vn froc & 
principalement Bcnedidin, pour pécher impunémenr,n'ait 
efté pendu & bruflé dans Rome, pour en auoir commis 
defemblables, comme le demandeur Ta défia fort amplc- 
mentmonftréenfaRequeftepag.iS. & pourroit encore le 
confirmer, par le témoignage très -circonftantiéd'>^/?/w?/«/ 
Gailomtés, page 3Z. de fon Apologie pour Batonms contre 
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deux Bcncdidins, dont Conflantin Cajetan en eftoitvn. 

Or comme toutes cts raifons précédentes, quoy que 
trcs-fortes au dire des Benedi£i:ins,nc peuuent rien con* 
dure contre l'innocence du demandeur: Cela luy donne 
aufli d'autant plus de liberté pour infifter fiir les moyens 
qu'il a de fouftenir, que cesfaufl'eceznepeuuentauoirefté 
x:ômmires que parle P. Cajefa/i ,<3u par quelque autre Re- 
ligieux de fonOrdre:Et fa première raifon eft,parce qu'il n'y 
a au monde que les Benedi£l:ins interefTezen cette caufe: 
Secundo y parce que ledit Cajetan auoit trois de ces M S S. 
chez luy, & qu'il eft le premier qui fe foit fondé fur iccux, 
pour donner les liures de Imitatione chrifii à fon Ordre , 
de quoy nous ne pouuons pasauoir yn plus aflcuré témoi- 
gnage que le {ien mefrae, page 102. de fa troifiéme Apo- 
logie. At iam mn vnum tantum , non dttos quod poftulabat 
Jto/itej/dus,/èd Clv ADKI G AU avream trivmpha- 
TRi G EM froferimits , qu£ intégra loannem appellat, &: Bi- 
ga qmdem Gerfenera indigitaty Biga Jeu de Canabaco , qui 
natdis et locus in agro Vercellenjï, feu Abbatem Vercellen- 
fcm infcnbtt: ^id igitur hxremusfnihil hkfuci intercédât , Hi- 
hil doU, libri Manufcripti fint^ antiqui funt y eruditorum iudi- 
dû ipjtus Thomas ^uum excedentes, non fraus irreffit^ non fal-^ 
fus ji^ufve , aut recentior charaHer , fed Jyncera verdque omnia. 
Bon Dieu, c(l-il pofTible quvn homme, mais ie dirayplus 
vn Moine, & non pas tel quel, mais Benedicim^ & non 
feulement Moine, mais Abbé, puifTe mentir, tromper,four- 
bcr , auec tant d'effronterie. 

AdeHe Jtdefte fieUrum vltrices de^e , 

Crinem fitutis fquallidd/èrpentibus:^ 

Atram cruentis mambus ampkxd facem. 
Pour venger Apollon & lcsMufes,&: tout ce qu il y a d'hom- 
mes dodesôi ingénus, d'vn fi pernicieux fcclerat, quia 
tant de fois foUillc la candeur & la pureté des Lettres, f/« 

Floribus Auftrum' 
FerdituSj é* liquida immijit fomibus Apros, 
Auflî eft-ce la troifiéme raifon par laquelle le demandeur 
rciettc euidemment toutes ces faufletez furies Bcnedidins, 
que ce vénérable Abbé C<^^/4;; , comme l'appelle ^atre^ 
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î!W4/r^, Pénitencier de faind: Germain, n'a fait toutlctempj 
de (a vie, que fourbcr &: trompera Taduantage de Ton Or- 
dre, dequoy l'on ne peut raifbnnablement douter, après 
les vingt-deux témoignages qu'en a donnez le demandeur 
en fou liure imprimé il n'y a que fix ou fepts mois chez 
}ÂonCicuï Cramoîj^^Sc inzïtulé Co/iieâlio cauft KempenJis^àoiW^ 
lequel page iip. & fuiuantcs, il a fi bien eftably les prcu- 
nesde ces zz, faufTetez & impoftures commifes par ledit 
Cajetan , tant en cette affaire du prétendu Gerjèn , qu'en 
beaucoup d'autres femblablcs, qu'il ne s'eft encore trouuc 
perfonne entre les Benedidins qui l'en ait pu defcndrcj 
quoy que dans leur Fadum, que l'on peut à bon droit ap- 
peller mendaciontm & mfofiurarum metrofolim , ils l'ayent 
.voulu changer de panure Moine crotte , courant Les. rues 
tout feul, Ô£ qui pouuoit bien dire, • 

Egomet mthi cornes , eques , cUpator^ ^g^fi > afrnigcr, 
Egomet mihi fitm Imfcraior y mihi ûbedio. 
en vn .vénérable Prélat , & de fameux trompeur connu 
pour tel dans^fl/w<r bailleurs, en vn grand homme de bien. 
IV. C'eftauifîvneraifon fort concluante contre les Béné- 
dictins, qu'outre cq,% fauiïetez commifes par leur Cajetaff^on 
le peut encore accufer d'en auoir fait d'autres, foitcn fup^ 
pofant trois reuifions de ces quatre M S S, de Rome, qui 
les font paiTer pour bons, quoy qu'ils foienc tellement fal- 
fifiez,que les Benedidins ont efté contraints de les abo- 
lira fupprinienfoit en publiant qu'il auoit ciré vn defdits 
quatre MSS. ex Mo^aHerio Cnueyjji y quoy que le Religieux 
Benedidin & Bibliothequaire dudit Monaûere témoigne 
pag. ^o.ài&M Afgumenttim trtpkx y^ç, ce liure n'y a iamai^ 
cflej&produifeleslnuencaires tant anciens que modernes, 
oùjl n'en ell fait aucunementionrfoit finalement pourauoir 
déchiré, &: corrompu dans la Bibliothèque de Florence 
tout ce qu'on ne kiy vouloir pas permettre d'emporter, com- 
me ces mêmes Bénédictins en ont montre des marquestrcs- 
aCeurées à M^ HûlfieninsQhz,nomQ de S..Pierre,&: homme 
de la vertu, doctrine , & probité qu'vn chacun fçair. 

V. L'on peut bien aulfi eltablir vne cinquième prcuue 
fur quelques faufTccez commifes par des Bencdidinscncet- 
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te mefmc affaire de leur prétendu Geyfen; car Monfîcur Chi- 

'flcc Abbé de Balcrneafleurc pages^.^: iz.de fcs Lettres 
imprimées en 1651. chezMonfieur Cramotjy^ qu'vn véné- 
rable Tuiat Bencdi£lin ne fit point de difficulté d'en#om- 
mcttre vne furvn beau M S. des liures de Imitatione chri- 
y?/, après qu'il eut reconnu qu'on s'en vouloir feruir pour 
le donnera Thomas de Kempù i Se le bon P. ^f^atremaire 
tout Pénitencier qu'il eft, ne fait point de fcrupule de nous 
fuppofer page ij5>. &:*i^o. defonliurCjdes efcritures & in- 
formations touchant l'Abbaye deyS/wtî?^/^/?^^ de Vercel- 
ks,Â:des Abbezdunomde Iea??^<\\x\ l'auoient gouuernéc, 
afin de trouuer parmy eux ce prétendu Gerfem de nous 
les fuppofer, dis-ie, comme venues <ie ladite ville, de Vercel- 
^^j, quoy qu'elles ayent efté façonnées en cette ville, &: 
foufmifesà lacorrediond'vndes Aumofniers àz^^leNon- 
«jfuiuanc le témoignage qu'il en a rendu luy-mefme,auec 
toutes les circon ftaces nccefTaires pour cftre cenfc véritable, 
ô^qui a efté produit comme tel entreles pièces du procès. 

VI. Mais que fert d'infifter dauanrage fur toutes c^s 
preuucs feparément, puis que Von peut cltablir pour maxi- 
me rres-vcritable, quec'eft vn proprtum quarto modo2i\i\ Be- 
ncdidins, d'auoir recours en la plufpart de leurs affaires à de 
fcmblablcs pièces, c'eft à dire fauffes, corrompues, & fre- 
latées. Dequoy puisqu'il eft bien raifonnable que le deman- 
deur donne encore d'autrespreuucs que les precedentes^ou 
que lesi4.faufrctez condamnées par Pierre Abbé de Clu 
ny en la feule Hymne que Ton chantoit de fon ternps à 
l'honneur de fainà Benotfi^ Se les 12.. dont le demandeur 
a conuaincu Cajetafj, il proteftera comme faifoic Didoff en 
ces deux vers du i v. de l'Enéide. 

Tc^or cara Beos , & te germana , tuuwqne 
Vulce cafut y UMagicas intùiam acùngier arits, 
que c'eft auec tous ies regrets du monde, Sl après auoir 
tente toutes les voyes pombles, pour réduire les Benedi- 
^ins à luy donner quelque fatisfadion lionnefte,iufques 
mefme/à y auoir employé l'authorité de Monfeigneur le 
nonce cnuers leurR. P. ?refa General^ Se celle de Monfîeur 
R. P. G, Se de quelques autres cnuers les Procureurs de 
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h Congrégation de Jâî^cf M aur,q\i il eft maintenant cor- 
traint de pratiquer à leur endroit cedired'Ezechiel,i\r«- 
dalfo ignomimam tuam cordm eis , & videhunt omnes turpitudi- 
nerm tuam : & de fonder cette maxime, afin que chacua 
puifTe connoiftre per/uram ab origine gentem, 

I. Sur le Priuilege odroyé par Grégoire le Grand à 
fiin6f Medard de Soiflbns, conuaincu de faux par les Car- 
dinaux BAronius ad annum 593. § 8y. parD» Perron en faHa- 
rcngue au tiers Eftat, & nouuellement par 'D,Rtondel pa- 
ge 647. de fon Pfeudo'ljldorm, 

1. Sur les fauffes Lettres, Priuileges,Indults,0£ltois,&c» 
produits par deux Religieux Benedidins, fçauoir Cou* 
Bantinus Bellottusj&C Conftantinas Cajetanus ^ ccluy-là mef*. 
me qui a fait la fourberie du prétendu Gerfen^ es liurcs 
tant imprimez à Brefle 1^03. in 4* que M S S. pour mon- 
trer que faind Grégoire Pape auoit eftc Religieux de TOr- 
idre de faind Benoïft', la faufTcté defquels a premièrement 
cfté defcouuerte &: conuaincuc par le Cardinal Baroniusy 
& depuis encore plus amplemcat par Antonius Gdlonius 
Preftre de l'Oratoire de Rome , Tvn des plus do£tes hommes 
de fon temps , au liure qu'il a compofé pro ajfertis in ama* 
abus Ecdefiafiicis , de Monachatu Gregorij Papje , aduerfm Con* 
ftantinum Bellottum Capnatem^ & alium eiufdem Ordin'ts 
Monachum (c^eftoit Cajetan) Rom£ in Typographia VaticanA 
1604. />; 4". Etdautant que la plufpart de ces pièces cftoicnt 
des Priuileges anciens accordez par diuers Princes aux 
Bénédictins, qu'vn certain Laurentim Viceminus auoit re- 
cueillis, &: fait imprimer à Venife 1513. in 4" fur la findcs 
iv. liures de la Chronique du Mont C^i», ledit Gallonius 
après auoir monftré es pages3i. 54. 57. 62. 68.51.94.&99. 
de fon Apologie, la fauffeté des pièces que produifoient ces 
deux Bénédictins pour mettre {oXwdi Grégoire dans leur Or- 
dre, ne fait point de difficulté de conclure que tous ccsaui- 
très Priuileges afTemblez par ce Z/</«r^»////j-^/^^/?^//?///, eftoict 
pareillement faux : a. nchà ^ dit-il pag. 9'^, rurfus extorques^ 
c'eft parce qu'il auoit-defia dit la mefmc chofe page y4* 
cogifque pandere qu£ perpetuo erant relinquenda. inuoluta filen- 
tio , Jf qmdem eiufdem qm^ue generis ejfe diphmata reliqua.' 
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ihidempojljînem Ac.Xibrôrum Chroma Cafinenfis fûjttaydr afe6i-4* 
Um anùqumum fujèferentiafib^rè njfercrtmn dubitamus, Co 
que pour micuxdonner àcônoiftre^jilcn rcfucc particulière- 
nienc5'.ou<^. es pages fuiuame$,ô^vn entre autres pag. loi. 
au moyen duquel, fur la véritable donation rapportée par 
Lîo oftienJISi(\\xt fit vn certain Tertulkis au Mom-Caflin, 
de decem&oCto cuyus^o^v veulent dire Pièces de terre ou 
MecericSjlefdits Benedidinsen ont fait vne, dans laquel- 
Je outre pluiieurs autres fau(retcz&: extrauagances, ils ont 
rais dccem & ocio cïuitAtes : ce que ledit GaUomus rapporte 
auec regret, &: en proteftant plusieurs fois, comme fait 
auiïi le demandeur, qu'il y eft force par iobflination de 
ce Benedidin, auquel il eftoit contraint derefpondrcjc cft 
en la pag. iio. du mefrae Liure,^^^ quando tuiUud( Friui^ i 
kgiumfiUicet) velut aliquid fretiofum ^ e Cafinenficodkefro" 
dis 3 ac îanquam furum aurum frofers , non nobis , fid tibi im^ 
tut€tur,fi nos cogis inuttûs,taniam mpôjiuram deiegere, paiam^ 
que cunUis intaendam exponere, vnde tui ernbefcant, qui illud 
citant i Yctinent j fouenî -, atque defendunt: ^ ce mgement de 
G^Uomus eft d'autant plus con^derable, que cette brillan- 
te lumière de l'Hiftoire Ecclefiaftique BaremuSySiM rapport: 
du mefme Gallonim, pages 4S. &: 10 1. Scde Conftantinus 
BeilottU'S^j^^^c iio.concluoit hd{; à tantis^mptratmhus ema^ 
tJfita priuUegia^ ejfi monachi otiofi opm. 

3. Le demandeur aux fins que defltisproduit les Bul^ 
Its de Benoiji VI U . Alexandre 1 1. Vrbain IL 5c Zacha- 
rie, defquelles les Benedidins d'Italie fc fcrucnt,aucc 
quelques autres pièces fcmblablcs, pour monftrer que le 
Corps de faind BenoiH eft encore au Mont-Cajùn-y êc qu'il 
n*a point efté tranflaté dudit lieu , au Monaftere de /'/ir»;^^, 
coDtre ce que ies Benedidins de FYAvce maintiennent, en 
prouuant à ceux d'//4//>,que cts Bulles &: autres pièces 
font abfolument fautes, comme fait leR. P. Simon Millet 
Religieux de l'Abbaye de S. Germain des Prez.és pag. 8j(S. 
%69. &: 875). de fon Traittc fur ladite Tranûation, où il 
aduance mefme ces paroles, page %%\, Atant ay-ie fiffifam^ 
ment rejpondu à tous les argumens & rai/ons de nos aduerfaireSy 
mis fur U tapis t otite s Us pièces qtiils nous Jcauroient alléguer, 
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fjy $pfû/cr, dr monîirê cjuil ny en a fds vne feule valable i atns 
^U4 ce fent toutes fieces VAVssES&controuuées pour défendre vne 
mauuaïfe caufe , piece^s ^Ictnes de contradiôtions impertinentes , 
& ^furditezjy 8cc. Ce qui aiioic efté pareillcmenc dit, & 
prouué quelque temps auparauanc par J'Abbé du Bois^zu- 
tremenc nommé loannes à BofcOyin Bthliûtheca Floriacenjij^^- 
ges i^f . ô^ 2.%6. où il rapporte le témoignage de Baromus 
à merme fin, &: pacMonfieur de U Saufjaye ^ liurei v. de 
fcs Annales de la ville £ Orléans , 

4. Il employé la colledion toute entière des Lettres 
fuppofées à beaucoup d'anciens Papes, pat ifido-us Hffm" 
lenfis Religieux Benedidin, fous le nom de Mercator^ ou 
Feccator^àccïsiïéc faufTe par Baronius, en pîufieurs endroits 
de fcs Annales , par FolTeuin in \^pparatu Jacro ^ par d'£/ 
pence ^ du Perron, &c plulieurs autres Dodcurs Catholiques. 
Mais depuis peu entièrement ruinée par D, Blonde]^ eu 
l'examen qu'il a fait defdites Epiûres aduerfns Ijfidori Meru' 
torts figmenta. 

j. Il fe fert pareillement detout^equ*a dit leDodeur 
ïeandeLaunoy infuodeArt^agiticis Hildmni tud/ao^im^n* 
me à Paris 1641. in ocfauo , contre les faufletex nombreu- 
fes commifes par Htlduinta^ Abbé de fain^l Denis fous 
Louis le Débonnaire , in Areopagtticis fuis , c'efl: à dire en 
l'Hiftoire de la vie, & du Martyre de faind Dents AreO' 
pagitc imprimée dans le cinquième Tome deSurius,aup. 
d'Odobre, & feparcmentà Cologne, rw;?/ Prdfatione Mah 
th£t Galeni in oBauo. Duquel iugement le demandeur pour- 
roit apporter beaucoup depafl'agcsi mais pour abréger ce 
difcourSjil fe contente de deux ; l'vtt de la page 48. pour 
monftrer que ce n'eft pas d'auiourd huy , que les Benedi- 
dins de famci Germain ont tafché de s'a'duantager en gra- 
tant lé parchemin in M S, ^uodamV(\y2ixàicoà\ccy(]mtn^ 
ter pluies affcruatur in Bihliotheia fan6tt Germant de Pratis , 
E R A S V M eji id omne, cjuod ad ajfrendum'vtnufqtie Diony- 
fij dîfrimen pertinebat. Et l'autre de la 5>3. pour donner vn 
abrégé de toutes les fauffetez qu'il auoit remarquées de- 
dans ledit liurc de Hilduinus. CAterum qud. in hocde AreopA- 
giticis Hilduini/W/V/tf examinautmtts ^ad dno genmlia capita 




féuocândd funt j in vno cui duplkem f^fUmfecmus^ Falsi 
àicAm fcYÏffimus HiWuino; atque illum in au^orihus ^ cum iis 
qiios laudnt^ & qui legi fojftint y îum in aliis proinde quos lau- 
ddty & qui legi non fojjkntihominem ejje projîigaîjijîdei conui- 
cimus, 

6. 11 remarque h plainte que font les Moines de /ainâl 
Germain des PreZy de la perfidie &: mauuaife foy de ceux 
àefiinâ Giifn, ou de la Croix fain£f Leufroy ^ félon qu'elle 
efl rapportée in vitafan^iLeufredt Abbatisy'im^nmée à Pa- 
ris l'an 1^9%. in oÛauo page 30. Temporihm Caroli Simplicls^ 
6cc, Monachi Xirucis fanait Audoeni (qud nunc eflfinBi Leii- 
fredi, ) Abbatiam fuam à Normannis expilatam, penéque totam 
dirutam deferuerunt^ df cumfacris corporibus Audoeni Archiepi- 
fcofit drc, ad Cœnobium fandi Germani à Pratis venerunt,/è 
fraque omnia ets dedenfes , vt in confirtium aliorum adfumpti , 
honorum quoque hmus loci ex dquo participes Jierent : qtiod qui- 
dem humàntj^ime illis aliquot annos pr/flitum ejl, Prduidens 
mtem Robert us , c^c, Leufredianos Monaehos , feliciore aura 
ajfirante , pojfe à profofito dejcifiere, & bon a data perfi- 
D E remettre {quod euenttts docuit) hanc Abbatiam fan^iji Cru- 

7. Il employé aufTi les deux Canons rapportez par Gra^ 
tian en fon Décret, &: falfifîcz par Sigebert, Moine Benc- 
didin ex Monafierïo Gemblacenfij^cou\me Baronius bc Bellarmin 
en fuitte l'ont témoigne par ces paroles tirées du liurcqu'a 
fait le^^4ernicr de Scrtptoribus Ecdejiajiicis ^ au chapitre où il 
trake de Gratian, dtfiïnifione ^3. Can, Adrinnm,& Can. in 
Synedo, ponuntur duo Canones ex HiBoria EccleJ/afiicaSigebet- 
ix* ^uihm affirmantur inueHitur^ Epifeoporum concejjk Impe- 
ratoribas ^^ Hadriano \, & a Leone VIII. Summis INnti- 
fctbus j quos Canones confiâtes futjfe a Sigeberto Schi/rnafi- 
co Hiftorico yprobat multis argumentis Cardinale Batonius Ta- 
mo IX. Annalium ad annum 5. Hadriani I. Pontifie à. Ne- 
que obfiat y quod iidem Canones h abeantur et'tam apud luonem 
inPannomia Itb. ^.cap.i-^^.é* 17^6. cum tamen luo Sigebertum 
Mate prdcejjerit : hoc inquam nonobftat, quoniam Pannoniia non 
diciiur luonis, qui a fit ab luone cowpofita , fed quia fit ex de- 
creto luonis maxima ex parte decerpta : quod autem auUor Pan- 
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nemtjt ft recèhtiô/ Imne ,. jerjpicunm efl ex Ulrû^niLniif 
mttlta futit décréta Innifcentif Fonthficis^ q^fnit luone fojlerior. 
Ceux qui auroient pu cxcufer Sigeberty pîtr cette mefmc 
obicâ;ioiî rapportée fore à pro'pos par Bellarmin iï\L2}jiïoni 
pas defàgreablc de voir en meftne temps la refponfequc 
Ton y peut foire. 

8. Il tire vn autre témoignage à mefme fin, que les 
prccedens, des lettres de ce bonEuefque Arnulphm Lexo- 
menJtSi lequel efcriuant au Pape Alexandre, fe plamtde 
quelques fauffetez femblablcs aux précédentes i c'eft en 
la page ii8. deTimprefiion de Richer, de Pnmkgto qm- 
qm k'VohUferJî^hrefùônem elkito idem Abb^LS vohif & ÊcUeJti 
nafirA tenetur ohnoxius , fiper qno) Um tertio iffum ad vos 
cum pYtmlegh mitti , tnuenfa. nimirum Falsitatb iufiftis, 
$. Il ioint aux précédentes riiiftoire des Bcnedidins 
de faind 'Waileric, qui n'eurent point de honte de produi- 
re i/t eekhri Contient» Remenfi, certains priuileges, par Icf- 
quels ils pretendoient de n« de pendre que du fain<6^ Siè- 
ge Apoftolique, dequoy le doue lurifconfulte Frafipà 
Imetm a bien voulu faire l'e récit en Tes Notes fur la xtv, 
Epiftre de lues de Chartres. Extat ^ ditii^ infigfiis é 
memoratu- dïgna Hiftoria fufer contentiom Mon4chorm» B. 
Walerici , ^ui C o M M E N x i t i A finxerunt Frtufle^U 
cumJUam Romani PouttficUt cjud non pttduit illos palaw exki' 
hère y & ia^are mceUbri conuentu Remen(î, 'vtfetltcetcom- 
frobarent , nulltjè fhbieâfos , nijt Romano PontifcL ^orum 
fraudent detexif G o de f ri dus EpiJcopusK^mbianenJts^CHm njeUâ 
àhfierfijfet atramentum Jcriptur^ ncentis, &c. 

lo. 11 produit en dixième lieu , le chapitre fixiéme, 
titre z z. de fide mflrumemorum , du fécond liurc des De- 
cretales, où le Pape Innocent III, écrit à l'Archeuef- 
que , ou pluftoft iuiuant k corrcâ:ion de Mofliicur Sof- 
quet^ très- digne Euefque de I^odeue, ^nhtdiacom é' 
freshyterOj^ Camnitu Mediolantnfibus , en ces 6ermcs,9Uî 
font aâTez con(iderable5 pour cftre infères icy roue de 
leur long. Infer dileëios fîtos G. Abbatem fandi Dauatidc 
Scd2ula,d* i?. Promràtorem tuum, ftfer fubieitis artmiisdw 
fuit in nofiro auditmo liûgasum ; Fetebatjt^uidem Abb^s no* 
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mîne Usf^Àftertj fuïy i frdfâtû VrocmÂtsre tm ncmine Medtcîa* 

rttnfu EccUfid , reftitui m&nafterh mcmôrato fùrtum Scot>HU, 

£um honore f diftnUtti & iuriféUBiom loci fufats , dicens ad 

Monajieritntt hac omnia pertinen , ^c. hje€ omnia fetebdt cum 

omnthui frn^ibus i f^c* Primo per frimiegium Luitardi Cû' 

mtis quéndam Bpfiofi LucAnt, é'c, i, fer wftrumentum fen- 

ttmu Afpcftt quoridam UedtùUnenfis jirchiefifcefi, éc 5. 

perjtri^ftegiaRômanâYHmJmferaforumj&frdJèrttm Hcnrici,^»;? 

friimffâ amma Mortafieriù c^nfirmahati *^^^ eÙAm c»nferebat, 4. 

frer irtflrum^tnu hcathmm q»as fecerant dtufrfii ferfonis^ Ab- 

bûce» Hùnafter^ rmmor/itijTc^cs quequt fredu^erat fer quos 

Tfftebatftr frehare , &c. Sed âomra priuikgtum donathnis k ¥ro^ 

curatofe tm mtdta fuernnt obieBa. Primo quia, ibi mnxirnt 

apparebdt eonfHmptum { lidelicet in annêtatione indiBionis } 

i^i fotutjfct Faisitas faciliffs deprehendi. z. ^uia chfé 

charta vttufiijiinta videretur, recentiar Afparebut fcripurây tanquA 

non illo temfore faita fM^et- 5 . ^jtiA .F a ï, ^ v U Ji^^Uum vitie^ 

se videb/tît^r affcfttum : eu qnod à média farte Jigilii ^ affare-» 

bat quddam tmagê , n(m cum niitra in cafft€,fid cum fileù 

née induta fontifcalthus ,fed regalibus indumentis , tenens ift 

manu nùnbaculum Pafieralerrp^fed qnafi fieftrum regaie, cuius 

faciès non affarebat intégra ^fed dimidia^c^c. Vnde mnBfifcoft^ 

fed Imferateris mdebatur fuijfe figtUwn ^^quia invna midietate 

C a farts imagirtem exprimebat, & m altéra tnedietate, &c» jtdcum 

nemenfroprium ipfimEfifcofifuertt Lu i ear du s,//? nomineffofriô 

quodexprimebatJIgiUumy dektje fueram dua liftera, fecunda qujt 

eraf tnter l&ty &c, Ita quod (k non Luitardus , /èd Loca- 

tivk^legeretur, quodetiam inde tûnuinei paterat , quod Jccunduni 

dijpefitîonem aliarum litterarum , inter l & t, non erat J}a^ 

ttum, é'C. Vrkterea inter r & » tam medicum eratpammy &c, 

Murfmekm cera de Jjgilli in'teriori parte i/etttfttpma iffityCeraqué 

pojitaerat deexteriori parte quafi ad confiruafionemjjgttli recens 

erat & meUis. ^upd cum dtligentius inuejiigatum fuijftt-, ctr^ 

to certius efi compertum-, quod fuh vetufto figillo charta fuerat 

perforatay&c. Badem Faesitati sJpectCyper 'vttiofam fii^ 

ticct appofitionent figilli y catera fcre priuHegia JLomanorum Im- 

feratorum , ffater priuilegium Henrici , vel F a L s a reperta 

ptnt , i?f/ Fal s a ta, Sed & ipfum Henrici pnnilegium 
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aâfïâem inflruendam , non videbatarfifficerey pU ntc eratfu, 
blica manu confeBum, nec Jtgillum hahcbat AUthenticum^ u 
t^uod erat ex medtafere parte confumpum ^ nec f lu s de mmïm 
froprio nijlvltima me die tas videlket icus, nec de cdteris lite^ 
ris nifi h*c adic6fto Dei grzùz apparebat , ita qttod ex literis 
ipfis, non magis pot erat comprobari fuijfe figillum Hennci^ 
^i/4w Ludouici. Infirumentum qHoquefinîentiA multismodis 
inueniebalur fujpediumjtum quia in ipfo quidam apparebant li- 
terSi tum qmafubfcYiptioNotarijvidebAturmanusaltmusfHif' 
feiquamfubfiriptio infirumenti, cum tamen N otarius in fubfirt- 
ptïone piofitereîuryfe infirumentum manu propria conjcripfijjc alitera 
quoque recentior videbatur quamcharta,& ^qua videbaturen^ 
caufium infe^fumyVt antiquius appareret,in omnibus auîemim^ 
periaitbus priuilegiisy&c* cumautem fuper his fuijfet diutïus li" 
tigatum yquia légitime probata nonfueranty qux petebantur ad 
Monafierium pertinere y &c. Monfieur Bofquet très digne 
Euefquc de Lodeue, en Tes Notes fur le Regillre àHvL- 
nocent ïll. liiire fécond , page ijy. rapporte vne par- 
tie de cette Epiftre, &: quelques remarques , ex gejlh 
eiufdem Innocent^', qui luy pcuuent feruir d'arguments 
Et Monfieur Cuias pareillement ne l'a pas oubliée en 
(es Commefitaircs fur le fécond des Décrétâtes de Gré- 
goire IX. titre 21. ad capttt inter dile^tos , où toutefois il 
ne fewble pas auoir pris le fens d'Innocent 1 1 L en ces 
paroles, & aqua videbatur encaufium infe5ïum , vt antiquim 
appareret, veu qu'il les explique âf« cachet de cire quon auoit 
laué & gafiéypour le faire parotfire plus ancien quU nefioit:2kVL 
lieu qu'elles fe doiuciit expliquer de l'eau que l'on auoit 
méfiée auecrencre.pour faire que l'efcriturelen fuftplus 
blanche , & moins chargée , telle que le temps ordinaire- 
ment la faitdeuenir es vieilles pancartes, lefquelles à pei- 
ne peut-on hre. Et c'eftcn ce mefme fens que Perfeauoic 
dit Satyre m. en parlant d'vn Efcolier parefleux., 
Tune queritur crajjlis calamo que d pende at hurnor^ 
Nigra quod infufa vanefiat ftpia lympha* 
Or que cette parole Encaufium^ quifignifîoit originaire-* 
ment vne liqueur ex coBo murice , & trito conchylio confc- 
Ûusy de laquelle les Empereurs feulement auoient droit 
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ûc fe fcruir, comme l'en feigne P4ncirolle,lih, r. variay.USi, 
cap, 19. c^ i8. fe prenne maintenant pour de l'encre, foit 
à imprimer ou à efcrire , outre l'authorité de Cœlius 
Rhodtginuâ y qui ledit cxpreflcment, lih. 7. caf. 51. nous 
auons encore celle du Calepin des premières éditions, 
puis que cts pajroles, to^ ortum , ^vt vulgu^s aîramentum li- 
brarium 4ppc tiare cceperit encauftttm yOnt^iH ohm\Çcs aux der- 
nières, &: du dodc Grammairien Nthrijfenfis^ qui tra- 
duit ces paroles enchaufinm fcùptorium^tinta para efcreuin 
eomme auili de Petrus Maria Canepartm^ qui dit plus for- 
mellement que tous les autres , pour expliquer cette 
dénomination moderne, capite tertio defcriptioms 4. Ithri 
de Atramentis pagina i66. Intcr alia atramenti nomma ^ hoc 
^num efi , (jttod vulgm nominat enchaujlum p (juatnuis non 
adeo prûpnum Jtt y curn enchaujlum Jîgmfcet watertarn adujtam 
ad pîcttiYam tamum aplani , nihilomirjus ntetaphorue voca- 
fur enchaujlum , cjuod primi aurores dixerunt^ rrtagf/^ue pro- 
prie atrarnentum fcriptorium y at eo magis hodierno titnpo- 
re ahtttuntur hoc nomine enchaujli , itavt 'vulgan idiomatc di- 
catur inchioftro , ce qu'il répète encore au chapitre vi. 
&: ainfi l'on peut raifonnablement conclure que Mon- 
fieurCuiasn*apas expliqué cette parole d'Innocent III. 
félon la iuftclTe &: la vérité de fa propre & Iegiti).Tie fi- 
gnification, principalement en cet endroit là. ce qui foit 
dit en paflant. 

II. il tranfcrit icy les paroles de loanncs TomcusMar^ 
nauîtàts^in facra Columba venerabtlu Capituli (^ A. R i?. 
D D. Canonicarum fanBi Pétri Romaricenjis y ah Impostv- 
R ï S vindicata , fn^tcfue origini reflituta , P o u r m o n fl: re r 1 a 
pAVSSETE'de deux titres, en vertu defquels les Benc- 
didins ûeLon2Line,nuper armions difciplinjt Jîndio injigncs, 
fe vouloient approprier Proratum M omis fanBi, Ce li- 
ure eft imprimé à Ronie 1(^19, in 4", &: c'eft es pages y. 
6. &: fept, qu'il en pirlc en cette forte. Speciofi Jàne ti- 
tulûy é* ^uo nihil validius cxiogitari poterat y y? cjuod no- 
bis lllyricis eji vulgari tritum prouerhioyimpojiuram larua veri- 
ta fis ohduçere fcimjfent i rem moliunfur^ (BenediÛirti /cilicet) 
diplomate ftquidem ab iifdem in iitdiciali proceftt e:chibito,con-^ 
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fîrmdthnts é' donAtionis^ veriùs neejue confirmathnis y née ds- 
fjnÙQnis àfinÛûKomzncQ Auendi Comitc^/kraram pud- 
larum Cotlegio in fiio fundo ^ fub reguUs, Bemdi^i faShj te- 
noris eiiifmodi proUto, Quoniam mundus in maligno pofi- 
tus légitimas fidclium donaciones impie conatur infria- 
gere,&;c. H avenus ténor diflomatis, é'C^^ui Anfuhfijiatn 
ad la f idem lidium admet a , iam ijideamus. Et quead pri-' 
mf^m,^uatenus Romaricus adhuc agens in ftculo, Cornes Auen- 
df cum defiderio inferuiendi Deo , apparet Monaflerij puelUnm 
fiindator ^ mera impoftura probattir c-x verhis loamiis Vonttfi^ 
cis in alio diplomate , fuo loco examinando» Il feroit long de 
rapporter tout le difcout's que fait cet Autheurypour mon- 
ftrer la faulTetcde ce titre qu'il traite par toutd'impoftu- 
re chimeriqwe , &: forgée à plaifir. En fuitte dequoy il 
adioufte page %. cet autre dtploma loannis Pontifcà^ ey- 
delTus mentionné, auec cette Préface. Sed vt peccatum 
rara vel nunquam infœçundum ^ quin femptr gradum firuit ad 
aliudj priori diplomati fulciendo , aliud fubneCiunt ^cuius tene- 
ris texturamy impofturam ipfam chrifiiana lame perpendamus, 
Dilediffimis fratribus vniuerfis Epifcopis per Galliam 
conftitutis loannes Epifiopus férum Jéruorttm Dei, &c. Après 
quoy il remarque les fauCetez & impertinences de ladi- 
te Bulle: & comme fa matière l'emportait à déclamer pag. 
II. contre la fantaifie extrauagante qu'ont les Benedi- 
dins, de s'attribuer tout ce qu'il y auoit eu d'hommes 
illuftres, tant en pieté qu'en dodrine, dans tous les au- 
tres Ordres ; pourquoy le demandeur ne pourra- tf il pas^ 
fe feruir de cette exemple du paffé , pour acclamer con- 
tre ce quife fait à prefent, au fuiet de ce fuppofé Ger- 
fen? Non fine dolore àdmiramur ^facrofan^iam wagni Patris 
Benedi6tiy2^<?/^w, quam ver} BenediBorum fimen ^ficut fid" 
las uli, arenâmque maris y adaugeri perpétua Chrifiianus mhis 
Utattir, c^c. inflar Fierilijiimdmaîris^alienis fifppofitititfifue pnr- 
îibus inhiare, vt qtiojcumqne ferme Monaftic£ perfeUionis illu- 
fit tore s viros cognûfcit, eojdem pro fuis fœtihus agnofiat,é'pr4- 
dicet , nec eos etiam quïfan6H Patris Pàtriarchatum fracefc-^ 
re omittendoy nec facro Bafiliano Orientait nido y altAYumque 
religiûfiirum familiarum plebeculis parcendo y omnes irfdifiin6îe 
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fiîfinfuo nulUûnus wh^rentes licet, nglutinent, Cuius rei in* 

•decentiamyCum Hluftrijsimus Cardinalis Baronius in Ecdefiafli^ 
cis Anndthus Jèrio ferfirinxem, ms, &€, E t tout d* vn e fu i t- 
te il adioufte encore la cenfure que fit le mcfmc Cardi- 
nal , fur la donation de Tcrtullus, de laquelle nous auons 
défia parlé, C/y//^/ impo/luram/mc^mt Tovacus , pofli^Hajn vir 
wagnus exflojit yJoUt demum tait a ejfe confiâfay^b aliqtio otio^ 
fi y non tllujhmte res Fatris fmSiiJf. ^^wç^êiidiX, fed obfcftrante 
fotius ïfliufinodi mendactïs 5 ^r. 

II. Il met en auantle partage de Fetrus Bkfenjls^ tou- 
chant les faufTes Bulles produites fer AhhAtem Malmishtê- 
riîïifiw^^M procès qu'il auoit contre rEucfque de Salsberty 
auquel il precendoit de n*eftrc point fuiet, c'eft en TE- 
piftre 68. qui eft addrcflec ad Alexandrum Pa^am tertium , 
pag. iip. Fartîhus itaque in noftra fr^efintia conjiitutisyé' Ec^ 
clejiarum friuilegiis frodu^is in médium , nihil inuenimus 
quare Malmifburicnfe Momfierium Efijcofo Sarifbericnfî 
[lihcjfe non debcât, & humiliter obedire , eo filo accepte quod 
K^bhas qHafdam exewftionisfid literas ffdtendebaty qud in fo- 
lio y & Bulla vidtbantur vitiofr^flyiûmque RomoïtA curid mi' 
mm redolebanty ideoque (^ eds Falsitatis Efifcofus 
arguebat , Abbas tefttbus nitebatur , &c, 

15. Il copie diuers textes tirezde THiftoirc des Comtes 
de Poi£lou,&: Ducs de Guyenne, compoféc par feu M"^ 
lean de ^f/?y,Confeiller&: Aduocat du Roy honoraire au 
Siège Royal dcFontcnay le Comte, & imprimée à Paris 
chez GcruaisAlliot1647.au moyen dcfqucls on peut iuger 
fi cefuppoleG^r/?», cft la première des inrpoftures que 
les Benedidbins ont commis à l'aduantage de leur Or- 
dre. Voila donc ce qu'il dit chap. 19. page^j. à propos 
du chef de fain£b Ican trouué à Angeric. Le Duc filon 
fa couftume fajfa les K^lf es four faire fis or ai fin s k Rome l'an 
101%, Durant fin abfence A Iduin Abbe dcfainÛ lean d'Ange- 
rie y trouua vne tefie humaine dans vne cloflure de fi erre taillée 
en forme de fyramideycefloit le chef de fitinSi lean Baptiftc,^ 
fin ofinion, mais comment il eufl efié forté la, &fi véritable- 
ment c'efioit celuy du fainB Frecurfeur de Dieu, on n'en efi pas 
* bien certain, ce dit Aimar , qui a eftritfin Hiftoire au mejme 
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àâge y fS'C. Tetltment que VAhhi Alduin, n*ejt fAs Hu tout 

hors defiufçony & Ufacle à' alors ftmfk & groper flm qutct- 
hy d'éifreftnt, s'efi fouttent licentié en cette façon de faire. Il 
remarque auiïi en la 52.. ^«^ Eudes ou Ochon ej^ fondateur 
du Monaftere de fiinB Léonard des chaumes au fays d' Aunis ^ 
four raifon duquel s'eflant meu procès , deuolu au Parlement de 
Paris, depuis peu, où l'on auoit produit quelques titres faifrm 
mention du Comte & Duc Othon, on les arguoit de Favs- 
s ete! , fous prétexte que les Annales de Bouchet ne parlent 
d'Othon, Duc de Guyenne: Apres quoy il adioufte , Par ainfi 
l'HiJloire peut feruir non feulement pour Vinfiitution de U vie 
c tuile, mais aujsi pour U decifion des differens. Et le mefmc 
en la page 1^5. ne dit-il pas, Ce neflpas de cette heure ^ n^ 
en la feule Italie que les hommes ont appris de fkniltfier ceux 
qui leur font du bien: de là fainB Guillaume le Piteua Duc 
de Guyenne, é* Comte de Prouence ^ fondateur de Cluny , l'an 
%j$, é'fi-encore ce titre de Prouence, é* la datte font Favx. 

14. Il employé vn extrait de l'Oraifon célèbre, que 
fit M"^ du MoutieryVwn des plus dignes, des plus eloquens, 
& des plus affedionnez dc diligens Redeurs qu'ait eu l'V- 
niuerfîté de Paris,il y a long temps, lors qu'après auoir ga» 
gné pour ladite Vniuerfité le procès du Pré aux Clercs, 
quiluyeftoit Contefté par les Religieux de fainÛGermin 
des Prez,, il rendit compte le cinquiefrae luillet 1^45. à 
raffemblce de ladite Vniueriitc qui fc faifoit aux Ma- 
thurins, de tout ce qui s'eftoit pafle à la pourfuite de 
cette caufe ; & dautant que fon Oraifon n'a point enr 
core efté imprimée , & que le ftile en eft fi beau , & les 
c<5nceptions Ci agréables , que pcrfonne ne les peut lire 
quauec beaucoup de plaifîrj cela donnera fuiet au de- 
mandeur d*cn faire T Extrait vn peu plus long. Jue- 
ramus ante paucos diesad San-Germanos Cœnobitas exami' 
naturi tabulas fuas , é* recognituti illas ad Archetyporum fi^ 
dem, qmmadmêdum ad id die s nohù diifafuerat a iudice» In- 
grcfi Cœnohium, admifique in cubtculum *vacuum à fréter' 
culo, poflquam ïUic horas folidas expeBauimm otiofi &folï, 
tandem apparet ecce adportam cuhiculi, grande aliquid Uona* 
chofmile, hominem an éléphant cm habUn tegens duhitait /i*^ 
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ttâty &4t emm imvtinï mule cvrftyrù , & iiiui er/tï mutums 
fahtt infalutatis hojpitibtis y admûiufqtie arcuUs, cUmfqtte gran- 
des jnuitifliàhusjèris^njirens, rstaf ter t^ueutr findore magn$, 
do»€C dgr€t tjnemadmodum ferfeÛfffme JimuUhatf remcans 
fejfuiîs , memhrands de f remit y quAs vtreque Jàffsjka brachh 
fattriinflAYlente gefinns defert inmenftmytumfic gAYrienSf anf 
bifriens venus y aui venus anheUns verha h^c, ntc enmfoterat 
fità libère y fiiritu frûfter finguedinem intenefta, hem, inquity 
quod fsccula vndecim non vidcrunt quatcr Chiîdeberti ta- 
bulas) non iam in exemplaribus, fed in acchecypis, ne 
cam laccrcc £dcs iuris noftri. Se quebâtm intérim fêfi iHius 
terga breuius , nec illud cuculUtum , nec prûpterea magii vrba^ 
tium animal : Et vos, inqtiiunîy qui hscc lcgitis,tcncte ani- 
mam, ne (1 expiratisin cabulas, caraâeres iam propcer 
yetuftatem parum tenaces auolcnt. Cogitate viri K^cade' 
mici , quam ad hdc ridebamus in finu , nos qui de tabuUrttm 
Falsitate iam prabè eruditi ab exemfUrïbus , depr^hen* 
debamm etiam certius in Archetypo y quibus iUi artibtis Im- 
POSTVRAS ftio/s tegere conabantur, Erant enim fncmbra^ 
na grandes y ad Jpeciem vetufiatù longo fumo dibaph£y ceuper^ 
H£ filent Mogunciau , exteriùs , intérims tegujpento multiplia^ 
tircumuejlitd , aduerfus iniurias a'érisy interihs iacebat vélum 
laneum & tenue yUteris tttis incubansyhneum.ncafperitaîe fua, 
tereret caraSicres , tenue quid diuinamus ? ne quid noceretfuA 
grauitate: hoc autem vélum y non totum femel tollendum erat^ 
fed finjîm , fedper rugas fingnlas yfed non nifi parce nt€ manUy 
& extremo dtgitulo, ne quid Uderet: tum apparebant in ip/k 
fïQnte caraBeres prtmum immanes, aut verius JïmuUchra ca» 
ra^lerum immanium , erant enim cubitales plane, fi d ieiuniy 
é* exfingues admodum^ & pêne vnius figura omnesyreliqui e^ 
tant breuiorisformjt y fed ita detritiy fed ita concinnati ad ima- 
ginem vetufiifimx firipiionis yVt Saturnipene tempora redolere 
"vidèrent ur> Iam vero vbi oculi defiendeunt infra lineamvlti- 
wam,eminebat ad dextram aliquid tumulo fimiUyprobe te^um 
& ajfutum probe iillic aiehant requiefiere figilli wanes,fid quos 
ne oculis. quidem licebat attingercy prcpter reuerentiam impref" 
fi Frtncipfs. Et fine noftrum aliquis admouebat curiofam ma- 
num^contrei^Aturus Fr A y D EM, cùm ifti 4^ ^jl'' exclamant 
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ft€C fîuYd locuii , Jûbtra£fas 'uiolemiuf tabulas fias reflituunt^ 
aniîlis , tedudûntque penitus diligenti^ime , ^utd hoc hifio* 
rU elf, audicorcs, aut hifirionU njenus^ Sed quid hoc Mo^ 
nachortêtn eB, qui tabulas , & tabulas Regias F a lsa R E au^ 
dent, é'Jcelerare calantes ^ ta imfrobitate, qux non leuiori fufflicio 
quam fracifa dextera coércetury é* miramur vicina fudUdc^ 
crejcere, augerique Monachorum pojfepones , apud quos tamfA* 
cilû eft officina Falsitatvm? Scd quid intérim non fe* 
rhuUJnuehebatur, inprddium nojirum Ckncorum, ah infiru- 
mentù tiufinodi , nifi oculatipmi iudices , iftorum F R a v- 
DEM agnouijfentf tam facile quam eorundem filïti funt agm^ 
Jctre? ■' 

ij. Il fc fert de ce qu'a dit contre les Bénédictins An- 
glois vn autre Bencdidin , en plufieurs & diuers^ lieux 
du liure qu'il a compofc fous le titre cy-dcfTus rapporte, 
de Examen Trophdorum Congregationù Anglicand^(^c. Caï 
voila comme il débute page 8. au grand prciudice defes 
Confrères. Sedjilere nequeo, cum ammaduertam imfoni vf" 
bi d'orhi per tôt mendacia colorata,idque in detrimentum ani' 
vtaruM, excujsionem iugi regularis, &c, ,^ûs domihus honis^ 
& iuribus excludere conantur , per ftibreptitiam BuUam fibâo" 
le impetratam , dr fundatam in fëfa & f alsa naYrationt 
nunc confutanda. Et voila encore ce qu'il adiouftc page 
1^4. Nam tUYpe ^ feandalofum fa^Uîn modo approbate, ac 
propterea Bnlld quas crcumfertis in hanc rem funt meu nugi^ 
& impoHurd fubreptitic obtenta, & vt conjlet Trophaarium 
tanquam foricem fuo firepitu fefe frodercyfummûmque harumim» 
pofturarum ejfe archtteëium ^ fciat leâlor ^ &c, 

16. 11 fonde vue autre preuue de fon dire, fur le liurc | 
intitulé Synopfis libclli R, P. Rudefîndi Prafidis Benedi^i' 
norum Congregationis ( vt vocam ) i^nglicand , feripti contra 
JEpi/copum Chalcedonenfemd* Clcrum K^nglicanum y qui in*- 
^/^// Mandatum, &:c. ,^i primùm Jïne omni approbatione aut 
priuilegiOy nunc vero cum approbationibus à* priuilegio Regio 
Svppos TITUS editus efi, coUe^ore E, R. Car voila 
comme il explique plus amplement furla[fînde la Préface, 
ce qu'il nauoit touché qu'en paffant fur la fin de fon titre. 
Cm que impYeJfusfturithic libcUm Jim omni approhatiope) aut «^ 



v^ 



ihine iwfrefforis uel hci, nuper h^cûmnia, itemijue jfriuiîegîum 
Principû {Sypposititia tamen, atque alteri lihello débita ) 
^Hthufdam tUtus exemfUrihus fujïxafunty vt incautus U6iorfi- 
hi pMfu4deati liheUum hum & à Dodtorihus &à Princife i^fo af- 
frobatum ejfcy 4iuji Impostvra tant a. tâmcjue mamfcfta 
€fiy Vf ferù fudcdt eam referre. Ce que le mefmc Authcur 
rapporte àc exaggere encore dauancage fur la fin <3udic 
Jiurc. 

17. Il produit encore vn liure imprimé à Lion, chez 
Guillaume àç.s Aulnes, 1^50. in o£fattûy &c intitulé l^^- 
logie four le Retterend Père Dorn Pulchrone Lauignon, Ab- 
bé âf^ i'. Attoldy Ordre fain^ Benoifi, Diocefe de Mets , é^at^" 
très Religieux du me/me Ordre, en la Congrégation de Lorraine, 
contre le crime de Favx, à eux calomnieujèmem imposé : bL cz 
pour monftrcr en vertu d'vn décret original de la Con- 
grégation des Réguliers cy-deflbus inféré, & par d'au- 
tres pièces authentiques qui font pareillement es mains 
du demandeur, que tant s'en faut que l'Apologie de ct% 
bons Pères leur ait donné gain de caufe, qu'elle a plû- 
toft feruy à rendie leurs Favssetez plus manifeftcs 
bc connui^s. 

Quaeritur ah Eminentiflimis 6c Rcuerendiflîmis D-D. Cardi- 
jialibus Congregationi Epircoporum& Regulaiium 

Praepofîtis. 

Vtrum Patres Cmgregatipnis fknBorum Vitoniscf Hidul- 
phi ad inftar Congregationis Monta Cajiinenjis in Lotharin^ 
gia treBd , fotuerint eligere in Prdfidem Jux Congregationis 
fratrem HiduIphumIobart,^/<J?«f Congregationis Monachum 
inquijîtum de Falsitate commijjk , & contra quem ex 
indiens prxgnantibus , d" Utterisfua manu fcriftis & recogni- 
tis , formiter efi relaxât um monitorium ^ ad comparendam per- 
fonaliter, coram Auditore Camer^j fuh pœna injèruiendi ad tri- 
rèmes, fiutorum'^ 00. auriy& excommunicationis infub/idium, 
& an ele£li/> de fua perfina fa6fa , fit valida. 

Sacra Congregatio Cardinalium negotiis Regularium pra^po- 
/ita, cenfuit fecundùm ea qu£E proponnnturj eleétionem huiuf- 
modiclTenullam. Cxeterùmiinres.ita fe habeat, Auditorem Came- 
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r«) auditis pairtibus difpkere dcbere. Roms dici5.luiii r^ji. frd^ 
ter ^monius Cardinalis fan^i Honuphrij. Locus (igilU. fetriiS 
Façrnanus S ecre tarins. 

Ceux qui voudront fçaubir riffuc de cetct affaires» 

s'en pourront informer chez Monfîeur l'Abbé Bourlc^ 

-mont, maintenant Euefquc d'Aire, puis qu'il cftoit lots 

la partie aduerfcdeDomPulchrone Lauignon^ô^derer' 

dits complices. 

1 8. Perfiftant au mcfmc genre de prcuues, il produit 
vn liuret imprimé en forme de VaBum^ c'cft à dii^e, //> 
quarto y fans nom du lieu ny de Tannée, & intitule Refit' 
xiofjs csmf^sées far G. M« fur certain FavX Bb^ef,/»- 
hïiqué far Dom Faron de Challus, Rtlrgietfx de la Can^t' 
gation de faind Maur, d" far hy fublié & frffoA ccmmt 
véritable , auec la cvfie dudit Bref figurée de mot a mot : Ce 
Bref qui cft en tefte du Fa6lum a pour titre , AhrogAth 
nonnuUorum ftatutorum , cum muis ftatutis , Vrbanus Paf4 
[F J II, Gaillard, &<;* En fuite dequoy l'on peut voir tant 
de preuues certaines ôc euidcntes de fa fauffctc, qu'à 
moins de faire vn liure auffigros qu*cft ledit Faâtum on 
ne fçauroit les rapporter. 

i5>. Il produit encore le IPa^um^ imprimé four r^ohk 
homme Philippcs '^^x.vWxt^Bfiuyer demandeur é^açcufaîenr, 
& Monfieur le Procureur General du Roy au Grand Confeil, 
ioint. Contre les Religieux reformez, de l'Ordre defiinSl Se- 
noifl^ dits de la Congrégation de fiinB Maur, efiablie en fAh- 
^/jy^S. GermaindesPrez4 Paris: £/If^ac le Béc^leurFor* 
ticr en leur Abbaye de Lagny ^ défendeurs ^ é* accufez. Ce 
procès eftant fondé fur diuerfes faUfTctez tant ciuiles 
que criminelles, commifes par Icfdits défendeurs & ac- 
cufcz, la plus atroce de toutes cftoit celle de deux Re- 
ligieux de l'Abbaye, qui accuferent Baiaillie de tant de 
crimes, pardeuant Monfîeur ^uttaut, qu'il y en auoit 
aflez pour ïuy faire perdre dix vies , Tvnc après l'autre, 
s'il luy euft cfté pofîible de les auoir: c'cft pourquoy le 
demandeur ne rapportera icy que le certificat du ficur 
^^>4«/ , inféré dans la page ii. dudit Fadum, puis 
qu'il peut feruir de prcuue fufEfante tant de la malicç 
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horrible des dénonciateurs, que de l'innocence de l'ac- 

cufc. 
Nov$ François de Com inges, Cheualierficur 
de Quitaut, Capitaine delà Compagnie des Gardes de la 
Rcyne : Certifions À tous qt^il affurtundra^ quat^ mots d'o-^ 
Ûûire de l'année dernière 16^6, Plainte nous auroit efti ren- 
due y par les Religieux de faind Germain des Prez, contre^ 
^n nommé Pliilippc Bataiilie, de ce qi^il amit fris vne des 
cafiques des Gardes de fa Maiefté, & auec icelle audit fait fin» 
fieurs *vols & mauuaijes avions , att^it fris & exigé de leurs 
i^hhayes quantité d'argent , fait tranjporter du hled é" des 
hommes hors du Royaume, é* autres chofes de femhlable na^ 
titre : ce qui nous auroit obligé en faire neftre rapport à la Rey* 
ne y laquelle nous ayant commandé faire arrefter ledit Bâta il* 
lie , nous en aurions baillé les ordres au fteur Preuoft de l^lfîe 
de France, lequel en fuite auroit arrefié & mis prifinnier ledit 
Bataiilie , es prifons du petit chafieleti & ayant ejlé pleine- 
ment informé de i" innocence dudit Bzt3,illie,tantpar les parens 
que par la confrontation & confefiion faite defdits Religieux, 
auec lefdits parens , é" ^n ayant fait nojhre rapport à fa UMa^ 
iefié^ nous aurions receu ordre de deliurer é" élargir ledit Ba- 
taiilie; ce que nous aurions a l^ infiant fait faire par ledit fîewr 
freuoH de l'ijîe : Dont & dejout ce que dejfus nous en auons 
deliuré ce prêfent Certificat audit Bataiilie, pour luy fèruir à 
raduenir k ce que de raifon. Fait à Paris en neftre hoftet, 
k fixiéme iour de Septembre 1^47. Signé , Qj^i t a v t. 
Apres quoy l'on peut bien inférer par Targumeiit tiré 
du grand au petit , que fi les Religieux de faindt Ger- 
main des Prez ont eu afTcz d'efïtonterie pour impofeT 
faufTemenr à vn homme des crimes qui luy pouuoient 
faire perdre la vie, beaucoup moins defcrupule doiuent- 
ils faire, d*cn impofer au demandeur, qui font capables 
de le déshonorer, s'ils cftoient trouuez véritables. 

20. Enfin ledit demandeur employé vne explication 
du chapitre 52. de la Règle de fainà Benoift, qui eft 
de ferramentis isel rebm Monafterij çuftodiendù ^ P^g® 7^- d^ 
ladite Règle, imprimée cum declaratiombtu Partjîis j6oy 
in o^auoj pour inférer que ce vice doit eftre fort fami- 
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lier aux Bénédictins, puis qu'ils eftabliffentdans leur Rè- 
gle , le chaftiment que l'on en doit faire. Ce que n*ont 
point fait toutes les autres Conftitutions des Religieux, 
qui peuuent dire de n'auoir point ordonné de chafti- 
ment pour les faujpiires , parce qu'il ne s'en rencontroit 
point parmy eux, tout ainfî que Solon diroit,y2 nuiltu 
fœnoi aduerfUs eos qui fatrem verberaffènt conHituiJJèy qm^ 
niam nullos taies futures exifiimahat : mais il y a plus, car 
ce chaftiment des fauflaires eftant fort léger chez les 
Bénédictins , c'eft ligne qu'encore que l'abfolution de 
ce pèche foit refcruée aux Prélats ou Supérieurs de leur 
Ordre , Si quis faljîficauerit Hteras tel Jigillâ, pag. lyy.du 
mefmeliure; ils n'eftiment pas toutefois qu'il foit plus 
grand ou plus important, qukm fi quis iicceptauerit velmi' 
Jèrit munufcuUy vel literas , aut ambafciatas fine licentia, Pu» 
latij puis que l'abfolution de cetuy -cy n'en eft pas plus 
facile, comme l'on peut voir en la niefme page. Et cer- 
tes l'on peut dire qu'ils ont fort fagement modéré ces 
peines, veu que s'ils vouloient punie le crime de faux,fui- 
uant la rigueur des Loix & Ordonnances r l'on ne ver- 
loit autre chofe que des manchots &eftropiez dans leurs 
maifons, & peut-eftre ne fe pafferoit-il iour 

,^in manibus fine nonnulli ^ pedibufifue mmerent. 
Mais pour venir au paf&ge ou pluftoft à l'explication de 
ces bons Pères, mentionnée cy-defTus, &: qui nous a 
donné fuiet de tirer toutes ces induCtios, voila commeils 
l'ont conceuë &: exprimée en tous leurs liures. ^uodli* 
bet autem Monafierium dilrgenter firuet ptA figïlU ^fine mi- 
gnum , quo vtantttr cum quidfit nomine Prdlati , ér Canuen- 
ti^ifitie faruum,quo vtitur Pr^latus in fùuatis literis:^ nul- 
lus AlioYum fratrum, nifi de licentia ipfius FrdUti, vti pofiitijp' 
fifigido^ : qudfigilla tam Congregationis qttàm Monafieriomnf, 
fi quis fuadente diabolo falfific are prdfumpferit ^ ftet degradatus 
pev menfis duos y pofl ornnes Profeffisy ieiunétque fimel in Heh- 
domada, in pane & aqua in RefiStorio , durante ipfi degra- 
dationey qui eft iuftement la moitié de la pénitence, or- 
donnée par les mefmes Conftitutions page i^y. à ceux 
qui fouflcnt l'Alcbymie,^ ^»;V autem haie smiofo vith,quad 
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Deas iuertAt^femfUcuerîtiConmSfHsflet aegrAdatus fer men* 

fim , é" ({p^dihet hebdomada , comedat vna die in pane é* 
dijun ïn terra , in Âefecforio. 

Voila doncqucs les prcuucs que le detnandcur a iugé à 
propos d'eraployer,pour eftablir la vérité de cette maxime, 
cfui fente l efi malus y femper pr^fumitur ejjè malus in eodem génère 
malt. JEt pour fortifier rinduâ:ion qu'il en tiroit, que \q$ 
BcnedidLÏnSydomu^tlla qudfiuûfifimafaljitatum, comme Ci- 
ccron difoit de celle de Verres, & non autre s, auoientfal- 
fifié, &: corrompu les M S S. dont eft queftion. ; Mais 
quoy que ces preuucs foient très ■ concluantes, & qu'elle^ 
donnent dîroit au demandeur dédire aux Bénédictins, ce 
que Theuropides difoit dans Plante, 

Omma malefa^a veHra, reperi radicittiSy 
Non radiât m quidem Hercle, verum eîiam eradicitus. 
Il eft trcs-cokitant neantmoins qu'elles ne tiennent lieu 
que de fimples conieflures , afin de venir à d'autres ar- 
gumcns qui font fans répliques ; car fi les Bencdidins 
n'ont point falfifié ces quatre Manufcrits, il faut abfo- 
lumcntque c'ait efté le demandeur. Ce qui toutefois ne 
peut eftre ; premièrement, parce que ledit demandeur 
n auoit aucune occafion de le faire, ny aucun motif ima- 
ginable d'eftre plus fauorable aux Chanoines Réguliers 
qu'aux Religieux de faind Benoill i celuy feul de fon 
Prieuré, que ^^atremaire &; Valgrane ont propofc, eftanc 
tout à fait impertinent & ridicule, comme il a dcfia a efté 
fuffifamment prouuc. -l, Eft-il imaginable que l'on puif- 
fe gafter , biffer , corrompre , effacer &c récrire, tant de 
noms & furnoms, tant de mots &: % paroles, hc que 
deux heures après ceux-là mefme qui y auoicnt le plus 
d'intereft ne s'en fuffent point apperceus; certes à moins 
que d'eftre auffi ftupide &: hebetc q\iQ ^^afrentaire^ per- 
fonne ne pourra iamais fe perfuader vne telle refue- 
rie. 

JEf J/ délira hdc ^fur'/ofàque eerniwui effèy 
Pourquoy s'y amufer dauantagef 5. Au moins les P P P. 
ConJlantinCaietan, Plaade le Stmony & lean N, ne pouuoiet 
pas ignorer, que ces Manufcrits n eftoient plus au meA 
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me eftat,quils lesauoieht appottèz deux heures auparsl- 
uanc chez le Cardinal de Bagny, pour les configner au de- 
mandeur; & cela eftanc, 4. pourquoy cft-ce que lefdits 
Pères n'accuferent point en mefme temps le demandeur 
delesauoir gaftez & corrompus ;vcu principalement que 
cela faifoit cfclioiier le grand defTein qu'auoient Mef- 
fieurs de la Congrégation de faind il/4»r, de faire triom- 
pher leur prétendu Gerfen , dans l'Imprimerie Royale? 
Pourquoy eft-cc que le R. P. Tarij]} fc defifta tout d'vn 
coup des pourfuittesfî violentes, qu'il auoit\:ommcncces 
fix mois auparauant à mefme fin ? Pourquoy le Père ta- 
jetan^ après auoir, tant loiié & vente ces quatre Manu- 
fcrits , fc laifToit-il tromper de la forte , luy qui fçauoit 
mieux comme il falloit tjfompcrles autres, que perfonne 
viuante? Et fi quclqu'vri eftoit fi peu rompu dans lesaf- 
faircs du monde, que de fc perfuader le contraire, luy 
pourroit-on pas dire auec Lucrèce, 

,^id dubitoi , quin omne Jit hoc rationis egeflas ? 
^. Et c'eft icy que le demandeur fupplielaCour de vou- 
loir confiderer la force des trois raifons fuiuantes, puis 
que Cajctan in Cdncertationefuapro Gerfcne aduerfm Rofiej^u 
édita 1618. cite deux de ces Manufcrits, fçauoir celuy 
de Mantouc,& celuy de Gènes j & Valgraue in Jpelû- 
gia tdiîATarifiis 1638. es pages 51. J5. &: 54. fait mention 
de tous ces quatre M S S. fous les noms de Gerfen & de 
Cmahaco^èionQ, le demandeur ne peut pa^ les y auoir mis 
de nouueauen 1^41.^. D'ailleurs quand ks Benedidins 
fe voulurent preualoir en ladite année 1641. de cesmef- 
mes Manufcrits^l falloit neccflairement, ou qu'ils fuf- 
fcnt fans nomd'AutheurSjOU que celuy de Gerfon^o\àèit 
Thomas a Kemfù ^ ou de Gerlèn &C de Canabaco, y fuflenc. 
Si le premier ou fécond, cela ne leur feruoit de rien 
du tout; fi le troifiémc , c'eftoit le moyen de perdre leur 
caufe pluftoft que de la gagner j&: fi le quatrième, com- 
ment fe peut-il faire que le demandeur y ait n)is ces deux 
noms de Gerfen blide Canabacû^puis quilsy eftoient long- 
temps auparauant? Et celacftant,ne peut-on pas dire de 
CCS raifons, ce que difoit autrefois Ciceron contre Vcc^ 
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tes : ^ddâm iu mdnifefid afferuntHYy vt rejpondmnihil pof- 

Jiti^\iS\ ne faudroic-il pour bien cmpercherlesBcncdi- 
dins, que leur demander, ou pluftoft leur faire dire &: dé- 
clarer diftindement, en quoy confident les faufTetez donc 
ils accufent (leffroncémenc le demandeur au faid dcfdics 
Manufcrits, car il leur feroic impoiîîble d'en vcnirà bout, 
ny de rien arciculer qui fuft raisonnable ;&: ainfi comme 
difoic l'Abbé Pachome,^»; imujie iudicauerityiufie ab dïis 
condcmnahitur. 7. Mais puis qu'il n'y a pas d'apparence 
que ces bons Pères le veuillent faire, ne fio , comme dit 
Plaute, iumemo y mAlum fibi arcejjerentj il eft bien à pro- 
pos que le demandeur monftre, comme encore qu'ils le 
voululTent entreprendre , il leur fcroit toutefois impof- 
{iblc d'y reuiïir. Car fi le demandeur eftoicamy des Cha- 
noines Réguliers, &: interefle en leur procès, pourquoy 
auroit-il efface le nom de Thomas à Kempis du lieu où il 
deuoit cftre, pour leur donner gain de Gaure?&: s'ileftoic 
cnnemy de Cajetan & des Benedidins, pourquoy auroit- 
il adioufté le mot de CanabacOy où il n'eftoit point, <S^ 
mis le Gerfen où il n'auoit que faire ? C'cft à dire pour- 
quoy auroit-il trahy fes amis pour fauorifcr {^^ ennemis, 
& s'il n'y a rien à redire au mot de Gerfen^ pourquoy fc 
plaignent-ils du demandeur ? Si quelque chofe y man- 
que, pourquoy ne difent-ils pas ce qucc'eft, &: fi cc- 
luy de Thomas a Kemfls y ^oit le premier, pour- 
quoy ne le pas laifTer iouyr d'vne gloire qui luy cftoit 
dcuc ? Certes quand le demandeur fait reflexion furtou- 
tes CCS contrarietez & impertinences fi groflieres, il ne 
peut moins faire que d'admirer le peu de iugement de. 
ceux qui les commettent, & de s'ccrier, 

lane à urgo quem nuUa, ckoma fïnfet , 
Nec m Anus auriculas imitât a eft mobîlis allas» 
Pourquoy n'auez vous pas empefché de bonne heure 
^uatremaiYe &c Valgraue^ de s'expofer à de femblables ri- 
fées, par des propofîtions Ci ridicules & fi cxtrauagantes, 
qu vn fol à marotte n'en pourroit pas faire de fembla- 
bles? 8. De plus fi le demandeur a gafté & corrompu en 
lanuier 1^41. ces Manufcrits, pourquoy ^atremaire &c 
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Vaîgraue ont-ils produit en leurs imprimez page du pre- 
mier 108. & du fécond 52. 55. & J4. vn inftrumenc du 
mois de lanuier de la mefme année ? Pourquoy CAjt- 
tan page m. de fa troifîéme Apologie pour Cerfin^tVi 
produit -il vn autre de Tannée 1643. Pourquoy le Perc 
lean N. affeure-t'il en fcs réponfes verbales, qu'il y en a 
vn dei^jo.parlcfquels, tous ces Manufcrits, après auoic 
cfté examinez pardeuant des témoins nommez & en prcp 
fencc des Notaires , font reconnus bons, entiers, non 
corrompus ny falfifiez, mais légitimes; d*où vient donc 
ce nouueau miracle, que des Manufcrits biffez, ratu- 
rez & corrompus en 16 ^i, puiflent fi facilement retour- 
ner en leur entier vn mois & deux ou trois ans après ?& 
qui ne voit manifeftement, que les Bénédictins font auf- 
ii peu iudicieux à couurir ou excufer leurs fautes, com- 
me ils ont efté peu confcicntieux à les commettre? 
9, Mais pour conclure cette affaire fans qu'il y ait lieu 
à aucune réplique , & pour monftrer euidemment que 
fuiuant le dire du Pfalmifte, iff operihus manuum fmrum 
comfrehenfus efl peccator: c'eft à dire que cet infigne four- 
be & impofteur de Cajetan, s'eft feruy de Toccafion des 
liures de Imitatione Chrifli ^ attribuez à Gerfin^ pour en 
effaçant la moitié de la lettre O , qui eft chofe très-fa- 
cile à faire, y mettre & planter fon idole de Gerfen^com- 
me rEmpcreurCi«%«/4Coupoit latefte aux anciennes fta- 
tucs pour y mettre la (iennc. C*eft que luy mefme de- 
meure d'accord i^t Concertaùone pro I canne Cerjèn , f^hhi" 
te VereeUenfiy Uhrorum de Imitatione chrilii auètore , impri- 
mée en Allemagne Tan 1^18. in o5tauo , (\\xt l'Epitaphc, 
de Gerfin elloit efcrite fur la fin du Manufcrit de Man- 
toiic , qui eft l'vn des quatre cenfez faux par le deman^ 
dcur, &: duquel il auoit particulièrement remarque en 
fa Relation, quoy que fans auoir pris garde à cet Epita- 
phe, que le nom de Gerfin auoit efté changé, tant au 
commencement qu'à la fin en celuy de Gerfen. Dequoy 
il n'cft plus permis de douter, c ^ ^t^e aue les Befledi-? 
dins ne veuillent point reprefcnter'ledit x iS. puifque ha^ 
hemtis çonfitcntem num ^ & qu'il nous découurc luy-mc£- 







me vnfecrct, auquel beaucoup quiauroicnt vcu icy le 
Manufcrit,nauroicnt peut-eftre pas pris garde^car voi- 
la fcs propres paroles , comme il les a couchées en la 
feuille marquée B. ^d hxc vtperpendat etiam lè5tor (quod 
de huius libri aurore fdpiui monui ) £quïuocationem fuijjè fit" 
Ûam inter lomnem Gerfen Italum, & loanmm Gcrfon 
GaUum, nonïnter hune & Thomam à Kempis Flandrumj 
legàt ilU fèpulchralem loannis G ctCon Galliinjcrifîionem^qttd 
in iam allato M S, codice (Mantuano fcilicet) Mefur, m- 
ftroauîem loanni Gerfen Itdo ob nominum firnilitudimm oni^* 
ni no tribut um, ea entm efiy 

Magnum parua tenet virtutibus vrna lûannem, 
Frdcelfum mérita GctÇcn cognomine dif/um, 
Pârijim Sacr£ Frofejfot Théologie, 
ClaruitEcdeJïxy qui CumfiUrius (pro Gancellarius) nnnê 
MillenoDo^ini centum quater atque vigena 
Nono, luce petit fuperos lultj duodena. 
Voila donc le prouerbe deParmenon dans Terence, vé- 
rifié en la perfonne de cefolS^efcerueléCajetan. Egomet 
meo indicio mifer^ quafi fhrex hodie perij. Et en effet comme 
il fe fiit apperçeUjOu que it% amis Teuflent aduerty que 
cet Epitapheeftoit fcul capable de ruiner fon idole de Ger^ 
fin^ comme la petite pierre arrachée de la montagne, ruina 
la ftatuc ou pluftoft le cololTe de Nabuchodonofor , il 
abandonna entièrement cettepreuuedansratroifiéme&T 
dernière réponfe Apologétique, ^r^? magno Deiferuo loan- 
neGcïCcn Abbate^ c^r. qu'il fit imprimer à Rome en 1^44. 
quoy que ce fuft le lieu où il la dcuoit pluftoft mettre, 
puis que c'eftoit comme vn dernier effort qu'il vouloic 
faire, pour monftrer par vn recueil de toutes les raifons 
pofTibles àL imaginables, que ce grand feruiteur de Dieu, 
& qui n'a iamais eu autre défaut, fînon qu'il eft encore 
ànaiftre, l'Abbé Jean Gei'/èn eftoit Autheur des liures 
de Imttmone chrifii. Voila donc, les raifons peremptoi- 
restau moyen defquelles le demandeur prétend, non d'in^ 
duire \qs Benedidins à quelque reconnoiffance de leurs 
faufTetez , puis que ce n'eft pas d'auiourd'huy que lo 
Gloflateur de la Clémentine nt quis in agro^ les a fait 
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connoiftre pour incorrigibles, lors qu'il dit qua comfa- 
raifon des autres Moines , ifjfer nigros minus viget corre- 
éfio. Mais de prouucr pleinement bc euidcmmcnt en 
iufl:icc,que le nommé ConSianùn fajetan y ou autres Re- 
ligieux de fon Ordre, ont corrompu &: falfific les quatre 
Manufcrits dont eft queftion,& que lefdits Manufcrits, 
ioints aux trois reuifîons faites pardeuant Notaires, pour 
les maintenir bons &c légitimes, auec les trois autres fauf- 
fêtez dccouuertes, tant à Rome, parle R. P. Camillm 
de Cafua Bcnedidin, qu*en Flandre par Monfieur chijlet. 
Abbé de Balcrnc, &: à Paris par le demandeur, fuiuant 
qud'adc inféré cy-aprés en peut rendre bon témoigna- 
ge, ce font dix fauffetez trcs-infignes & remarquables^ 
commifes par les Bcnedi£lins en la feule affaire de leur 
prétendu Gerfen-t defquelles il n*y a aucun moyen de les 
pouuoir excufer. Et ce confideré, il plaira à la C o vr 
déclarer le demandeur innocent des crimes de faux 
qui^iuy font impofez par les Benedidins : ordonner que 
les deux liures par luy fai fis ,j feront entièrement fuppri- 
mezj défendre à ^^atremAire, VAlgraue ^hL à tous autres, 
de le plus molefter ny calomnier, fur le faid & au fu- 
ict des quatre Manufcrits mentionner ; & condamner 
les défendeurs à tous dépens, dommages &: interefts,& 
à telle réparation & amende que bon luy femblcra. 

^jiid ergo cum res agehatur mmo in me dixit, id tet annh 
fûfi, tH es imentHs qui diceres^ Qi^trimari. 

Cicero Philipp. i. 







47 . . 

Extrait des pièces produites par le demandeur y pour r«- 
fiifier des diligences par luy faites en la 'ville de Ro- 
me ^ afin d'en faire "venir les trois Manufirits fal- 
[tfifZ par les Benediâins, 

lo. Feurier 1651. 

DEPOSITION pardcuant Notaires , de deux té- 
moins qui eftoient prefens , lors que le ficur Bou- 
uier Procureur à ce conftituc en la ville de Rome par le 
demandeur, requit le Père lean Benediôfin ^^qlÛzïïi à luy 
en Ton domicile au Collège Grégorien , de luy confiance 
certain Manufcrit qui cftoit en la Bibliothèque Aniciene 
dudit Collège Grégorien y aux fins portées par la Senten- 
ce, &c. Et que ledit Pcre Jean répondit qu'il en auoic 
quelque connoifTance, pour auoir entendu dire au de- 
fun6fc Tere Cajetan^ que depuis la Relation imprimée du- 
dit demandeur, il luy auroit écrit vnç lettre pour y ré- 
pondre, ô^ qu'il auoit ordonne que ledit Manufcrit fuCt 
vifîté par perfonnes à ce cpnnoiflantes, pour iugcr de 
Ton intégrité} ce qui auroit efté fait après la mort du- 
dit Cajetan y arriuée en Septembre i^jo. &: que la copie 
de rinftrumcnt qui en auoit efté dreftc, auoit efté cn- 
uoyée audit demandeur, laquelle il deuoit auoir receuc, 
qui eftoit tout ce qu'il en pouuoit dire. Cette depofir 
tion faite pardcuant Antoine lourdain ^ Notaire Apoftoii- 
que de la ville de Rome , reconnu pour tel par Monfei- 
gncur Projpero CaffareUi^ Auditeur de la Chambre Apo» 
ftolique, (ignée ôt fçellée fuiuant Içs formes. 

5, ^nril. 4^_ 

MEMORIAL, prefcnté a la Congrégation àe Pro-r 
paganda^ale, qui fe difoit légataire de la Biblio- 
thèque Amcienne^ &c. pour auoir'permiilîon d'extraire 
de ladite Bibliothèque, les M S S. dont eft queftion , 
afin de les faire voir &: examiner par perfonnes capa- 
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blcs'dc iuger s'ils cftoient légitimes ou falfificz , &C4 

auec la réponfe de Monfcigneur Dïôn'tgio Majpin Secré- 
taire de ladice Congrégation, qu'attendu le procès in- 
tente entrejj ladite Congrégation, & ceux du Collège 
Grégorien ^toMd[\2i.nt les liures & écritures de defun6t Cori. 
Hantin Cajetaft^on ne pouuoit rien extraire de ladite Bi- 
bliothèque, iufqucs à ce que ledit procès fuft termine. 
ReconnoifTancc de cette réponfe pardeuant FUminius 
paradi/us y Notaire en Cour de Rome, & légalité dudit 
Paradtjtts , par les Conferuateurs ou luges du Cafitolc, 
Signé, {^Ibertus Cdfar Arrtgonus , Secrétaire. 

%> Juillet 16^1» 

RAPPORT de Mafcella Curfor S, P. N. Papd, fait 
pardeuant Francefco Serantoni , Notaire en Cour de 
Rome , reconnu tel par Monfeigneur Projfero Caffarelli^ 
*vtj/tprà, corcimç, le 8. Juillet 1^51. en vertu d'vn Mande- 
ment de Monfeigneur l'Auditeur de la Chambre, ou de 
fon Lieutenant, & à la requeffce de Gabriel N au dé, il auoit 
fommé & interpellé leR. V.Iean de reprefcntçr lesMa- 
nufcrits du liure de Imïîatione chrijli quieftoieiit de pre- 
fent dans la Bibliothèque Aniciene ^ foit qu'ils fufTent 
(iens, ou qu'ils apparttnfTent au defund Père C. Cajetan^ 
aux fins de vuider le procès meu au fuiet d'iceux , &: 
ce fous la peine de cinq cens Ducats, auec pouuoir de 
choifir des perfonnes capables de voir 6^ examiner lef- 
dits Manufcrits, &c, 

4. Septembre 16^1. 

CO p ï E d'interrogatoire fignifié par lacoho SimonceU 
Il Curfor S, P. N. Pap£ 3iU Père lean^ en vertu dVn 
mandement de Monfeigneur Landuio^ auec inion6i:ion 
ôfi^ commandement de venir répondre à tous les faids 
propofczeniceluy,qui font plus de xx. touchant les MSS. 
cy deuant mentionnez,^ les diuerfespourfuites faites en 
iuftice pour obliger ledit Pcre lean à les reprefenter,aux 
fins que defTuSjSi ce fous peine de cinq cens Ducats. Si- 
gné, Framifcus Serantonim , Notaire en Cour de Rome. 

30. 
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30. O^ohré l^yi. 

LETTRE du R. P. Guer'm Procureur en Goût de 
Rome, des Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de fain^te Gemuiefue^ portant que le R. P. /<r/?/^ offre de 
luy faire telle déclaration qu'il voudra comme il a fait 
toutes les diligences pofTibles pour trouyer les Manu- 
fcrits dont cft queftion , dans la Bibliothèque -^;;/V/V«^, 
fans les y auoir pu rencontrer : & que foy de Preftre & 
de bon Religieux, ils n'y font plus, & ne peut dire oiV 
ils font, ny ce qu'ils font deuenus. 

Extrait du frocés verbal commencé le leudy ij. luiHet 16^1» 
farde UAiit Monjieur Graffiteau^ &c. fage 44. 

ET par ledit Naudé a eftc perfifté en fon dire &: dé- 
claration cy-defTus ; &: dautant que prcfentcment, 
& en noftrc prefence ledit Dom Romain a fait repro^ 
che audit Naudé que Çqs offres n'efloient que labiales, il 
nousfuppliede luy donner ade, de ce que prefentemcnc 
il offre configner dam demain la fomme de trois mil li- 
ures pour eftre diftribuce au profit de l'Hoftel-Dieu, ou 
employées à faire vne lampe pour eftre attachée deuant 
le maiftre Autel de l'Abbaye de fhinâî^ Germain; pourucu 
que les parties dudit Dacolle faffcnt apporter dans fix fe- 
maines,ies trois Manufcrits qui font en la Bibliothèque 
Aniciene de Rome, & que lefdis Manufcrits ne foient iu- 
gcx conformes à fadite Relation , les fbmmanc & inter- 
pellanj: d'accepter. ou refufer lefdites offres. 

Témoignage de Monfeigneur le Nonce, & de iVn de 
{^s Aumofniers , touchant les écritures produites par 
\ç,s Bencdidins, comme venues de la ville de Vcrfcl- 
\t% en Piedmont. 

EG o fhhjignaîus Jidem facio venijfe ad me Jhh initium ni 
falkr anni 16^9- Monachum quendam ordinis T). Bene^ 
diôîi mîhi antea incognitum 5 nec poftea vijhm^ cum feripura 
quadam ab hominc non admodum Italien lingue perito Jcrif ta ^ 
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é* a we ohnixe cùntendijfcy *vt tAndtmfinftuum mMs erro- 
ribus, mtndis & Htmis\qtàAuf pâj^m fcAub^t txfufgmvtU 
km y edmquefermom congruQ reddere y^Ho, m n làlinfm tî cfè- 
rammeâmcmimudam. Bifatee^r infiferme vidiJfepo/leAipfim-* 
met fcripturam tjtfis edifâw in //'^r^ Reucrcndi Patris Robcrti 
Quatremaire , cui timlm çfly loannes Gerfen auêtorafftu 
tus y &c, Parifiis, apud loanncm BiUainc 1^49/ Supc-» 
tiorum iuflu, in oârauo :& diligentir (àfiruajfe nihil ïnu 
fenitus fmjfs immtitMttm , itavt fit fenitus eadem cum eûdem 
iflo frincïfioy T Abbadia di San»Stephano in Vcr<;cili, non è 
dubbio, che fulTc fondatadaSan-Mauro, todem mtdio^^ 
eodeweiUmfino ifte^ è il primiero fuo Abbatc fu Tomafo 
Francefe ehe dall' anno izi^. &ç. vt videre eB pagims 
eiufdem lihri 159. & 160. In cuites rei fdcm me fubfmfft, 
FAriJiis hac die z. Decembm 16^0, 

Ego Simon Oklandvs IlluftriflînaQ u4 
Rçuçrcndiflîn>o D. Nuntio Apoftolico à ùt 

m^ , &c EIcemQfyaiVa nianu propria. 

i 

Nos NicoLAvs,<fA; Co^minhtis Gaidis à Bilnet^t 
Pei &fAn6iji Sedis ^pafiôlïcd gratia Arcbiepi/ci^pm AthtM^ % 
mm y & fanBiJsimi Domini nojtrï Innactntjf P^ap£ decmials 
Megem chrifiiamfimum^iottimqut GaSid Rtgnum N untius Âfi^ 
fi-oticus : Fidemfacimus é* amfiamm YetrûfiriptOrin fuhfcnpiih 
mm , ejje tnkm qualem fe fecit , tiu/e^ue qui eamfecip fcfi' 
pturis fimper adhibiiam ejfs fid'em. In quorum ^ ta' ^* JMPmii 
FAYïfiis dieftctmda necembm lô^jo. o/iC3q6: 




Lpcus rigilli. 



Nie o X A V s Archiepifcopiij Aebcnaiîoaj 
Kuntius Apoftoli.ctts,. 

Flamxnivs Fab-iRsIçivs fro 
Domino Secrccario. 



